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Ecriture inclusive et Organe 

Edito ! 

 

Cette année, l’Organe utilisera la rédaction épicène : On vous 

explique pourquoi ! 

 
Nous avons reçu, Victoria et moi, de nombreux 

messages concernant la politique que nous 

allions adopter vis-à-vis de l’épineuse question 

de l’écriture inclusive telle que prônée par les 

instances administratives de l’ULB. Le plus 

souvent, ce qu’on entend à propos de l’écriture 

inclusive est exempt de toute nuance, et d’un 

manichéisme néfaste. Les esprits s’opposent. 

Les premiers taxent les seconds de machistes, 

fachos, réactionnaires et conservateurs, les 

seconds qualifient les premiers d’incultes 

ennemis de la grammaire, épris d’une mode 

aussi stupide qu’éphémère. Et pourtant, si on 

pose le problème, il devient évident que si la 

question provoque des réactions aussi 

violentes, c’est parce que « …pluriel ! Le 

masculin l’emporte sur le féminin ! » 

dérangent légitimement une grande partie de 

la communauté estudiantine. Dans ce papier, 

nous ne considérons pas la fraction de gens qui 

pensent que l’homme est supérieur à la 

femme, ils ne méritent pas notre attention.  

Donc, le problème est là. En 1909, les femmes 

françaises ont le droit de porter un pantalon. 

En 1948, les femmes belges obtiennent le droit 

de vote. Aujourd’hui, 70 ans plus tard, des 

inégalités indiscutables persistent, et ce même 

dans nos pays pourtant baignés dans la lumière 

occidentale. A l’embauche, dans les salaires … 

faire une liste exhaustive serait long. La 

reconnaissance même de ces faits pose 

problème. Nous sommes certains que nous 

serons tous d’accord pour dire que nos sociétés 

ont un cruel besoin d’équité, et dans de 

nombreux domaines.  

Il nous semble donc logique que la manière 

dont nous écrivons soit aussi prospectée. « Le 

masculin l’emporte sur le féminin ». Vestige 

séculaire d’une époque où la supériorité 

masculine ne faisait aucun doute, et était 

scientifiquement prouvée. Il apparait dès lors 

que la volonté de donner à la femme la même 

place qu’à l’homme dans un acte aussi 

omniprésent que l’écriture n’est pas futile. Si 

on considère que l’écriture est une voie d’accès 

à la pensée de l’Homme, et qu’elle peut 

devenir la traduction de nos impalpables 

convictions, il est cohérent de vouloir féminiser 

la manière dont nous écrivons, simplement car 

elle reflète l’argile de notre pensée.     

Mais nom de dieu, pourquoi 

le faire d’une manière aussi 

grossière ? 

« Cher.e.s étudiant.e.s, vous étiez 

nombreu.ses.x à venir assister aux allocutions 

des différent.e.s orat.rices.eurs, qui ont été.e.s 

ravi.e.s de votre présence. »   

 



Lutter pour la présence des femmes et des 

hommes à part égales dans l’écriture de cette 

manière, c’est comme mettre un sparadrap 

Mickey Mouse sur la plaie béante de 

quelqu’un qui vient de se prendre un shrapnel 

sur le champ de bataille. Il est étonnant 

d’imaginer que certaines personnes aux 

attentions honorables soient persuadées que 

le salut du statut de la Femme passent par 

l’ajout de quelques points et lettres dans l’acier 

d’une langue vieille de plusieurs siècles. Il ne 

s’agit pas ici de critiquer la grammaire 

douteuse de la phrase ci-dessus, ni de dire que 

cette écriture inclusive dénature la langue 

française, mais bien de dénoncer un paresseux 

emplâtre sur jambe de bois, qui de surcroit 

vient amputer la lecture d’une fluidité 

plaisante.    

Il existe des dizaines de manières de féminiser 

un texte. La rédaction épicène n’est pas 

nouvelle, et l’ULB n’a rien inventé. La 

féminisation et la neutralisation des textes ont 

même fait l’objet d’une loi au Canada en 1991.   

Nous sommes certains que les personnes qui 

usent aujourd’hui de l’écriture inclusive telle 

qu’elle s’utilise dans les courriers 

administratifs, et qui se sentent donc touchés 

par le manque de représentation du sexe 

féminin dans l’écriture, souscrirons à l’idée que 

« Vous étiez nombreu.ses.x » est absolument 

remplaçable par « Vous étiez nombreuses et 

nombreux », que « la communauté 

estudiantine » se substitue délicieusement à « 

les étudiant.e.s », et que « lect.rices.eurs » 

trouvera un sauveur en « lectorat ». Les 

exemples sont infinis, et taper dans la barre de 

recherche de votre navigateur « féminiser un 

texte » vous apportera en 0,46 seconde 

248 000 résultats, parmi lesquels figurent le 

site de l’université d’Ottawa.  

En somme, cinq minutes de réflexion 

supplémentaires permettront la lecture fluide 

et agréable d’un texte où personne ne sera mis 

entre parenthèses, et rendront à l’écrit une 

oralité perdue. Nous vous souhaitons une 

chouette lecture. 

 

 Victoria et Julien 



Ou guide socio-politico-médical de survie sur Erasme, 

par Simon Severin, fervent protecteur de la grammaire.  

Petit lexique expliqué de                    

    l’étudiant 

Petit nouveau sur le campus Erasme, bienvenue. 

Bienvenue dans un monde étrange qui sera désormais le tien. Doublement étrange, en réalité, car la combinaison 

des aspects médicaux et universitaires ne peut que résulter en un fascinant/étouffant/déprimant (biffez la mention 

inutile) microcosme, que je vais tâcher de te décrire, avec toute l’arrogance et l’expérience apportées par 3 années à 

le fréquenter. 

Alphabétisme, n.m : capacité en 

lente disparition chez nos lu-

mières professorales. En effet, à 

quoi bon savoir lire et écrire 

quand on peut se contenter de 

slides et de grilles de QCM à rem-

plir ? Même si certains de nos 

professeurs semblent avoir oublié 

l’existence des déterminants, de 

la ponctuation, de l’orthographe, 

et parfois même des noms com-

muns (au profit d’abréviations 

mystiques), je te rappelle que sa-

voir lire et écrire, c’est important 

(sauf si tu veux finir chirurgien, 

radiologue, ou professeur). En 

plus, cela te permettra plus tard 

d’écrire des romans à tes heures 

perdues (en blocus quoi), ou des 

articles sur le burn-out (cf. infra). 

 

Baptême, nm : rite initiatique 

transformant des jeunes étudiants 

naïfs, pleins d’avenir et d’ambi-

tions en gros veaux qui boivent, 

vomissent, et font pipi dans les 

cercles. La légende dit que cer-

tains d’entre eux réussiraient 

leurs études, et deviendraient 

même des personnalités respec-

tables. Askip c’est chouette, sans 

danger, on se fait des copaings. 

Les étudiants non-baptisés sont 

aussi appelés « fossiles ». Les 

deux communautés cohabitent de 

manière pacifique, et il arrive 

même que des amitiés entre bap-

tisé et fossile se lient ! Bel 

exemple de tolérance envers un 

groupe encore parfois stigmatisé 

par Sudpresse, Paris Match, et ma 

maman. 

 

BEM, nm : mystérieuse entité 

qu’est le bureau étudiant. Cette 

bande de joyeux drilles, élus 

d’après certains selon la méthode 

dite « de la démocratie afri-

caine » (une liste, 98% des voix), 

occupent et défendent un local 

(doté de micro-ondes) convoité. 

Ils essaieront sans doute de t’atti-

rer à t’investir lors de réunions 

entrecoupées par l’arrivée du li-

vreur de pizza. Mon conseil : 

don’t go there, à moins que tu ne 

veuilles parler de ces problèmes 

de concours, d’examen d’entrée, 

de burn-out, de BF, CF, GT, ou du 

dernier coup de pute d’un prof 

(alors que tu peux passer ta soirée 

à boire des bières/à mater des 

culs/devant Netflix). En plus, ils 

sont généralement responsables 

de la partie pas drôle de ce maga-

zine (avec moi). Cependant, si tu 

croises l’un d’entre eux, n’oublie 

pas de leur témoigner un peu de 

sympathie : ils sont quand même 

pas mal utiles, et pourront te tenir 

informé des derniers ragots et 

potins, ou de l’avancement de la 

construction du nouveau parking 

(ahah bonne blague). 

 

Bibli, nf : originellement un haut 

lieu du savoir, désormais sorte de 

salle polyvalente où on étudie, 

sociabilise, drague, mange, boit, 

dort. Sur le riant campus Erasme, 

c’est the place to be. Eté comme 

hiver, tu pourras bénéficier du 

microclimat tropical qui y règne.  



Burn-out, nm : prononcé 

« burne-août », c’est la nou-

velle hantise du profession-

nel de santé. Tu vas en en-

tendre parler tout le temps, 

partout. En effet, le sujet 

est préoccupant parce que 

fréquent, mais il peut être 

prévenu et des solutions 

existent (se renseigner au-

près du BEM, Psycampus, 

…). Certains facteurs de 

risque sont déjà identifiés : 

besoin de contrôle, cons-

cience professionnelle éle-

vée, surcharge de travail, le 

cours de biochimie ou en-

core une conversation avec 

Philippe Golstein. De ma-

nière générale, n’oublie pas 

qu’il y a une vie en dehors 

des études. 

Cercle, nm : « Sexte de gro vaux 

qui boient » selon certains. Der-

rière cette définition simpliste se 

cache en réalité une association 

plus que centenaire gérée par un 

comité d’une quarantaine d’étu-

diants (mes bb), animés par une 

envie (en gros) : rendre ton par-

cours académique plus fun/

supportable. Ils organisent donc 

des activités bibitives, culturelles, 

sociales, folkloriques, … Il y en a 

pour tous les goûts, que tu pré-

fères aller voir une expo ou boire 

jusqu’à plus soif, QUE TU SOIS 

BAPTISÉ(E) OU NON. Bref mets tes 

appréhensions de côté et viens 

nous faire coucou ! Il existe plein 

de façon de s’investir au Cercle, 

généralement les gens gardent des 

bons souvenirs (ou pas mdrrr). 

 

Délégué(e), nm/f : Etudiant(e) res-

ponsable de tous les maux de la 

faculté, de la lenteur du secréta-

riat, des horaires d’examen pour-

ris, des points qui arrivent le 1er 

mars, des points qui n’arrivent pas, 

des profs qui partent en vacances 

pendant la délibée, des stages de 

médecine nucléaire à Ath, des 

choix de stages ouverts durant 45 

minutes, de la faim dans le monde, 

de Trump ou encore du réchauffe-

ment climatique (liste non-

exhaustive). S’il se présente genti-

ment en début d’année (« enfin il 

s’auto-désigne délégué quoi c’est 

anti-démocratique » dixit l’étu-

diant qui n’a jamais pensé qu’il 

n’avait qu’à faire de même), il re-

grettera vite son choix, mais ne 

pourra s’empêcher de rempiler 

l’année suivante. Masochisme ou 

privilèges cachés? Le mystère reste 

entier … 

 

Dissection, nf : Antichambre de 

l’enfer. Moment très attendu par 

l’étudiant, s’attendant à une con-

frontation avec la nudité, la mort, 

tout ça. Après avoir passé 2h à reti-

rer le gras d’une fesse pour cher-

cher un nerf insignifiant (mais pa-

rait-il « d’une IMPORTANCE MA-

JEURE ! »), une conclusion s’im-

pose généralement : on se fait 

chier (les plus philosophes auront 

des réflexions sur le fait que nous 

ne sommes qu’une masse de chair, 

de viande, et de fluides). Exception 

pour certains futurs chirurgiens ou 

légistes, qui trouvent ça 

« chouette » de découper des 

morts dans une cave qui pue, ça 

donne même faim à certains 

(quid ?). 

 

Folklore, nm : Ensemble difficile à 

décrire de traditions, de guin-

dailles, partagées par les étudiants. 

Il diffère d’une université à l’autre : 

le folklore ULBiste est attaché au 

principe du libre-examen, et est 

ouvert aux étudiants non-baptisés 

(sauf les activités ayant trait au 

baptême). Même si cela peut pa-

raître un peu sale et sauvage à pre-

mière vue, ça peut aussi t’apporter 

souvenirs, amitiés, et même amour 

(ou MST). Askip, ça protège du 

burn-out. 

Jeunesse, nf : « Les plus belles an-

nées de ta vie » d’après tes pa-

rents. Pas de chance, ils ont raison. 



St-V, nf : Pour les esprits limités, la fête de la 

lettre V, et un jour de congé à l’unif. Pour les 

autres, V est l’abréviation de Pierre-Théodore 

Verhaegen (ouais le Théo des boulettes et des vol

-au-vent), le monsieur qui a fait tozzz aux calotins 

de Louvain pour fonder une université libre à 

Bruxelles. Ainsi chaque 20 novembre, les étu-

diants investissent le chic Sablon (sous la pluie, on 

adore) pour faire la fête à Théo (et faire chier les 

bourgeois), à base de bières (beaucoup), de farine 

(un peu), et de bonne ambi (certainement). Les 

plus chauds pourront aller déposer des fleurs au 

cimetière ou profiter des petits fours à l’hôtel de 

Ville. Si certains continuent de penser que c’est 

« un truc de baptisés », je connais personnelle-

ment des fossiles qui ont été et qui en sont reve-

nus, preuve qu’en ce jour saint tous les miracles 

sont possibles. 

Jefke, nf : si son apparente saleté peut en rebuter certains, cette salle lumineuse et aérée est pour 

d’autres un phare dans la nuit bruxelloise. Amateurs de bière pas chère et d’ambiance bon enfant s’y 

pressent du lundi au jeudi pour se déchainer « en rythme » sur les tubes des 40 dernières années, cou-

verts d’un gros pull dégueu (et de bières). Bref, une fabrique à souvenirs (ou pas trololol), ou à amou-

rettes en tout genre.  

Simon 



Le point BEM ! 

Salut p’tit nouveau, salut vieil ami ! Avec la rentrée, le cérémonial des présentations…. Et le BEM n’y 

échappe pas ! Le BEM ? Le Bureau des Etudiants de Médecine. Il s’agit d’une association d’étudiants, 

composée des délégués d’années, d’étudiants élus lors des élections facultaires et d’autres membres 

non élus mais désireux de s’impliquer dans la vie étudiante d’Erasme.  

Le BEM joue plusieurs rôles au sein de la faculté : la représentation du corps étudiant au sein 

d’instances facultaires (le conseil facultaire, le bureau facultaire, la commission permanente de 

l’enseignement, la commission des avis pédagogiques, la commission permanente de la recherche), 

mais aussi l’organisation d’activités sur le campus (conférences, débats, soirées cinéma…).  

Le BEM coordonne également plusieurs GT ou groupes de travail : ce sont des groupes d’étudiants 

motivés, qui se rassemblent autour d’un sujet – et d’un bon repas – tel que le bien-être des étudiants 

(on citera le projet de mise en place d’un soutien psychologique sur le campus obtenu par le GT Burn 

Out), la gestion des stages (confection d’un programme de choix de stage, règlement des gardes), …   

Notre local se trouve au premier étage du F, à côté du foyer. Tu t’emmêles les pinceaux avec les 

horaires de PAE ? Tu as un projet sympathique à proposer pour la faculté ? Tu es curieux et as envie 

de découvrir le BEM ? Tu as envie de t’impliquer dans un projet ? Passe nous voir les midis lors des 

permanences ou jette un œil sur la page Facebook !  

Petit aperçu des projets de l’année à venir :  

- Réunion de rentrée le 25 septembre, ouverte à tous ! L’occasion de venir visiter le local 

resplendissant du BEM et de découvrir nos activités et les nouveautés pour l’année 2018-19. 

- Start to run : Mens sana in corpore sano disait l’autre, on essaie de mettre en place un petit 

planning de remise en forme des gambettes !  

- « Quoi de neuf, Docteur ? » : conférences, débat, activités autour des changements 

socioculturels et pratiques au sein des structures hospitalières. 

- Tenir à l’œil le déroulement des études pour les nouveaux étudiants ayant passé l’examen 

d’entrée 

- Tenter de proposer des pistes d’organisation des études de BIME  

- Mise en place de cours à options : projet en cours de développement, déjà de nombreuses 

idées notamment du néerlandais médical, groupes de lecture critique d’articles, TP 

pansements, …  

- Etablissement d’un horaire d’examen fixe : utopie ? Peut-être pas, certains font des miracles 

- Pull  

- Développer la culture à Erasme  

- Semaine sur le thème des IST en collaboration avec le Bemsa 

- Conférence sur les Mutilations Génitales et Violences Sexuelles 

- Et bien sûr, continuer de suivre l’actualité des INAMI, et autres thématiques relatives aux 

études de médecine et à l’accès à la profession  

 

 



Le BEM, c’est qui ?  

Le BEM est composé d’un Conseil Restreint, de délégués élus à des postes spécifiques, de membres 

élus aux différents Conseils et Commissions et de volontaires motivés ! Voici le cru 2018 : 

Le Conseil Restreint : 

-« Un grand pouvoir implique de grandes responsabilités » Les Laurel et Hardy de la présidence, les 

Bonnie and Clyde du Conseil Facultaire, ils manient l’art du dialogue, du combat et de 

l’engagement sous d’adorables crinières blondes ébouriffées par le vent et les idées: Julie Raspé (Co-

présidente) et Martin Dubois (Co-président aussi du coup). 

-« Les bonnes blagues, les bonnes phases, par jour j’en lâche des dizaines ; on me demande qui porte 

la culotte, je réponds que c’est moi qui tire les ... » Des cheveux foncés, un regard ténébreux, un rôle 

obscur : Laszlo (Vice-Président). 

-« Je suis ravie d’avoir une secrétaire aussi jolie »-« Je ne suis pas votre secrétaire »-« Mais vous êtes 

la secrétaire de qui, alors ? » Excellente aptitude à résister aux rayons du soleil pour garder un BEM 

efficace en extérieur, envoyée un an à Valence pour étudier les conditions étudiantes étrangères, co-

fondatrice des délégués PAE, une main de velours dans un gant de fer pour gérer les réunions pizzas 

du BEM : Dounia Bradly (Secrétaire). 

-« Ma question préférée, qu’est-ce je vais faire de toute cette oseille ? » Les pizzas des réunions, la 

vente des pulls, le financement des conférences, à chaque fois tous les regards se tournent vers une 

seule personne, assise sur son trône d’argent, un sceptre d’or dans la main et une couronne de diamant 

reposant sur ses oreilles, elle hoche la tête en signe d’acquiescement, les cordons de la bourse se 

délient : Nadia El Yousefy (Trésorière) 

Les délégués : 

-Des noms à rallonge pour des problèmes infinis, légèrement impertinents, ils ont réponse à tout, ça 

tombe bien, leur job est de répondre aux multiples questions à propos des PAE et d’aider les étudiants 

dans leurs démarches pour mieux l’adapter : Karen Asipuela Paredes et Joel Onomo Nomo (Délégués 

PAE). 

-Seule détentrice de la charte graphique du bureau, a mis toutes les couleurs du logo BEM dans ses 

cheveux pour marquer son adhésion, atout visuel de l’équipe, nom de famille so 2017 : Alma Dab 

(Communication) 

-Plume acerbe, police réduite, mais taille de caractère XXL, les passe-partout se faufilent dans tous les 

recoins du campus et de la société pour traiter du plus intéressant dans le journal facultaire élu 

« meilleur journal facultaire de la faculté de médecine » : Justine Lombard et Adil El Boujdaini 

(Délégués Organe) 

-Défendre les étudiants de la faculté de médecine, c’est défendre la santé et la dignité humaine, elle 

s’occupe du défi du siècle pour le BEM : Gaëlle Rodts (Délégué Ecologie) 

-Il s’occupe du site le plus visité pendant le blocus devant les sites pour adultes : Fréderic Betrand 

(Dochub) 



-On n’est pas les seuls étudiants à se bouger pour les bébés docteur, notamment à Erasme, il est donc 

important de garder de bonnes relations avec l’organisation qui a un nom fort similaire, mais en moins 

punchy, grâce à notre membre à l’accent le plus chantant : Simona Sacca (Déléguée Bemsa) 

-Double casquette pour ces membres, toujours disponible pour vous écouter ou discuter, elles sont le 

relais vers un programme de soutien organisé par l’ULB dans le cadre de la lutte contre le harcèlement : 

Karen Asipuela Paredes et Simona Sacca (Déléguées Harcèlement) 

-50 personnes dans un auditoire de 400 places, 250 dans un auditoire trop petit, l’ULB a eu du mal à 

s’adapter à la nouvelle allure du Bloc 1 en faculté de Médecine, un membre courageux et motivé est 

chargée de gérer toutes les problématiques liées à cela : Edwige Loems (Problématiques Bloc 1) 

-Des cours de soutien presque gratuits, parce que l’enseignement ne doit pas trier, c’est l’idée sur 

laquelle ils s’échinent : Adil El Boujdaini et Vicron Mickelet (Tutorat) 

Coordination des groupes de travail (GT) 

-GT Burnout et Bien-être : Martin Dubois et Raphaël Mottale aiguillent le plus gros projet du BEM 

depuis 1 an et demi, vaste dessein que celui d’éclaircir les idées noires des étudiants de la Faculté.  

-GT Stage : Martin Fontaine a la lourde tâche de s’occuper de la bête noire des étudiants de médecine 

pour tenter de la transformer en licorne rose sans passer par des substances illicites. 

-GT Pédagogie : Céline Van Diest would like to help most of the students reaching an acceptable level 

of English and/or Dutch, in order to be able to speak with the patients. Personnellement, je ne touche 

rien en Néerlandais, comme on peut le constater. On travaille sur les solutions intégrées aux cours et 

sur des cours en parallèle ! 

Le mot des coprésidents 

Bonjour à toi ! 

Nous avons été présentés plus haut, nous somme les deux coprésidents du BEM. Nous aimerions par ailleurs 

profiter de ces quelques lignes qui nous sont allouées pour te souhaiter la meilleure année académique possible. 

Qu’elle soit équilibrée (mais pas tout le temps), pleine de réussite et de rencontres, d’apprentissages et de 

guindaille.  

Si tu es nouveau parmi nous, bienvenue. À l’instant même, il se peut que tu aies peur parce que le discours de 

certains professeurs s’est vu peu rassurant sur tes chances de réussite, parce que putain tu commences tes 

études en sciences vétérinaires, biomédicales, en dentisterie ou en médecine.  À toi, nous voulons dire que tes 

études ne sont pas si terribles, que tu auras des moments difficiles, mais que tu réussiras, et que nous serons là 

pour t’aider via différents programmes, parrainage et initiatives que nous mettons en place. Il se peut aussi que 

tu sois confiant. Dans ce cas, garde cette confiance, ne te laisse pas impressionner par le nombre de diapositives 

du cours de biologie. Si tu es ancien, que veux-tu qu’on ajoute ? Bonne merde pour la suite !  

Help will always be given at Erasme, to those who ask for it. N’hésite pas à nous contacter pour le moindre souci, 

ou le moindre projet dont tu aimerais nous faire part. Let the Hunger games begin, and may the odds be ever in 

your favour 

Julie Raspé & Martin Dubois 

Coprésidents du BEM 



 

Il me tenait à cœur de souhaiter la bienvenue aux personnes avec qui nous allons 

partager un bout de chemin sur le joyeux campus d’Erasme. 

 

On entend à peu près tout et 

n’importe quoi concernant ce qui 

nous fera réussir l’épuisante étude 

des sciences de la santé. Quand j’ai 

découvert le cours de biologie de 

Catherine Ledent, j’ai appelé mon 

père en disant « C’est impossible, je 

n’y arriverai jamais ». Et mon papa 

m’a dit calmement : « Oui je sais, 

mais le pire, c’est que OUI, on y 

arrive ». Et il avait raison : neuf mois 

plus tard, je découvrais que j’avais 

validé bio. A ce moment précis, j’ai 

compris deux choses : que ces 

études allaient être difficiles, et que 

j’allais les réussir. 

Passée l’euphorie de la rentrée, tu te 

mettras probablement à essayer 

d’étudier, en cherchant conseil chez 

les doublant et chez les étudiants 

des années supérieures, et tu 

entendras tout et son contraire. 

VA PAS EN COURS CA SERT A RIEN. 

VA BIEN A TOUS LES COURS. FAIS LES 

DIAS. FAIS LE BOUQUIN DE 

REFERENCE. VA AUX SEMINAIRES. TE 

FAIS PAS CHIER AVEC LES 

SEMINAIRES. CE COURS CHILL EN 

UNE SEMAINE C’EST PLIÉ.                      

En fait, tout le monde est passé en 

deuxième en faisant sa petite 

cuisine personnelle, et si j’avais la 

prétention de te donner dans ce 

papier la recette magique pour 

réussir, il me serait impossible de le 

faire : elle n’existe pas. 

Pascal Laurent, le professeur de 

chimie, aime bien 

comparer la première 

année de médecine à 

une immense 

montagne qu’il 

faudrait gravir. Un ami 

la comparait plutôt à 

un marathon, pendant 

lequel il faudrait savoir 

accélérer et ralentir 

aux bons moments. Ces deux 

métaphores ont le mérite 

d’expliciter que la première 

année c’est très dur et très long. 

Néanmoins, l’alpiniste, le 

marathonien savent où ils vont ; ils 

suivent la route, ou ont toujours un 

œil rivé sur le sommet. L’alpiniste et 

le marathonien se connaissent. Ils 

ont appris leurs limites, ils 

connaissent l’environnement, ils ont 

déjà fait des faux pas, et en ont 

retenu les conséquences. L’étudiant 

lui, quand il descend de la ligne 5 et 

essaye ou pas d’être le premier dans 

l’escalier, il n’a aucune idée d’où il 

va, et il doute, il se demande s’il en 

est capable.  

C’est pour cela que je pense qu’il 

serait juste d’ajouter au marathon 

ou à l’Everest de la première année 

l’obscurité. En fait, pendant la 

première année, tu vas devoir 

tâtonner dans une pièce sombre et 

essayer de trouver 

l’interrupteur. Cette pièce 

dans laquelle tu ne vois 

rien, elle est pleine à 

craquer d’objets contre 

lesquels tu vas te casser la 

figure, te cogner et te faire 

des bleus (Frédéric 

Bertrand aime ça). Certains 

trouvent l’interrupteur du 

premier coup, d’autres le cherchent 

pendant 3 ans, et certains ne le 

trouvent jamais, mais pour le 

trouver, il me semble qu’il y a UN 

ingrédient essentiel : l’envie. La 

volonté infaillible de réussir ces 

études, c’est très certainement la 

SEULE chose que TOUS les étudiants 

qui parviennent au bout ont en 

commun. Et je te promets 

solennellement que si ton rêve c’est 

de devenir médecin, kiné, 

vétérinaire, dentiste, laborantin, 

taxidermiste, voix de la STIB, taupier 

ou fendeur de porcs, et que tu en as 

assez envie, alors tu vas réussir. 

Parce que le pire, c’est que Oui, on y 

arrive.  

 

Julien  

La volonté infaillible 

de réussir ces 

études, c’est très 

certainement la 

SEULE chose que 

TOUS les étudiants 

qui parviennent au 

bout ont en commun. 



  
 
 
 
  …….  . 
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Pour vos voyages... 
Notre passion au service de votre temps libre 





 Message de la Guilde  
 
Chers lecteurs, 
 
Alors une guilde késako ?!  
La Guilde est un organisme indépendant regroupant des chanteurs, dont le but est de promouvoir et 
perpétuer le chant estudiantin et folklorique au sein de la communauté estudiantine, via l'organisation de 
Cantus. 
Mais alors, qu'est-ce qu'un Cantus ? C'est une assemblée de chanteurs, nommée la « Salle de garde » en 
Médecine (« Corona » dans presque toutes les autres Guildes), présidée par un bureau. La salle de garde 
propose des chants, le bureau décide de les accepter ou pas, et si le feu vert est donné, nous entonnons tous 
ensemble, à l'harmonie le chant proposé, et ainsi nous faisons vivre notre cher folklore par le chant. Le tout 
est bien entendu arrosé de bière (ou d’eau pour ceux qui préfèrent), afin de maintenir la voix des chanteurs 
claire et limpide tout au long du Cantus. 
 
Chaque membre de la Guilde a un rôle précis, voici globalement les plus importants : 

 Les infirmiers sont les garants de verres toujours remplis. 
 Les dentistes font régner l’ordre dans la salle de garde. Un certain respect pour le chant étant de mise, 

ils ne feront preuve d’aucune pitié. 
 L’INAMI est le gardien des trésors de la Guilde. C’est à lui que tu t’adresseras pour déposer ton 

offrande en début de cantus, indispensable à la réception du divin breuvage. 
 Le scriba, à gauche du bureau, s’occupe de noter les chants proposés ainsi que les informations 

générales concernant le déroulement du cantus afin d’aider le chef de service dans sa tâche. 
 L’écorche oreille, à droite du bureau, est le grand maître du chant. Il connait tout, sait tout chanter (ou 

presque). 
 Le chef de service, au centre du bureau, anime les débats, distribue pénitences et récompenses, 

accorde la parole, et frappe frénétiquement du maillet sur le bureau. 
 
Les cantus sont régulièrement organisés autour d’un thème choisi par la guilde. En médecine, nous en avons 
des incontournables tel que le célèbre cantus « chanson française », ou le cantus « médiéval ». Le but étant 
bien sûr de faire des chants et de venir déguisé en adéquation avec le thème (les costumes étant souvent 
récompensés d’une manière ou d’une autre). 
 
Tout ceci n’étant qu’un aperçu global du fonctionnement d’un cantus, je ne saurais trop te conseiller de venir 
découvrir par toi-même l’intégralité de son contenu. Et si d’aventure il te venait l’idée de te renseigner plus 
sur notre merveilleuse guilde, ou simplement te tenir informé des organisations à venir, je t’invite à visiter 
régulièrement le site du Cercle de Médecine sur lequel tu trouveras un onglet spécialement conçu pour la 
Guilde, ou de venir nous trouver pour tout autre renseignement. 
Il est également important de préciser qu’il n’est en rien nécessaire d’être baptisé/bleu pour participer à un 
cantus. Tout amateur de chant est le bienvenu !  
 
Enfin, chaque année la guilde médecine participe au festival belge de la chanson estudiantine. Cette année 
sera la 43ème édition ! Il est ainsi proposé chaque année à des équipes de chanteurs de présenter une chanson 
originale (créée pour l’occasion) et d’interpréter une chanson classique ; dans le but de continuer à faire vivre 
le chant estudiantin et participer au renouvellement de son répertoire. 
Le public encourage les candidats en chantant avec eux grâce à la projection des paroles dans l’auditoire. Cela 
se passe vers la mi-novembre à l’auditoire Paul-Emile Janson sur le campus du Solbosch. Cet événement est 
unique en son genre, donc n’hésite pas à venir, c’est l’assurance d’une soirée inoubliable ! 

Denis, Chef de Service de la Guilde Médecine. 
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Le mot du Prez 
 
 
 
 
 

 
 
Chers 

lecteurs, 
 
Je vais surtout m’adresser dans ces lignes aux 
nouveaux étudiants inscrits dans notre belle faculté 
de médecine, ainsi qu’à tous ceux qui n’ont pas 
encore eu la chance de savoir ce que sont les 
cercles étudiants, ni quels sont leurs rôles dans 
cette université.  

 
Un cercle étudiant, ce n’est autre qu’un groupe 
d’étudiants qui partagent certaines aspirations, 
qu’elles soient festives, folkloriques, culturelles, 
politiques … Les nouveaux étudiants peuvent dès 
lors décider d'intégrer une ou plusieurs de ces 
associations, en fonction de l’intérêt qu’ils portent 
à ce que les différents cercles ont à leur offrir, tout 

simplement. A l’ULB, on ne dénombre pas 
moins de 80 cercles (merci Wikipédia), en 
cherchant un peu vous trouverez très 
certainement quelque chose qui vous 
convient, si cela vous intéresse...   

Dans le cas du Cercle de Médecine, nous 
sommes au départ un cercle folklorique. 
Créé en 1891 (cela fait 127 ans donc, vous 
pouvez ranger votre machine à calculer), 
nous avons eu largement assez de temps 
pour diversifier nos activités (diverses 
soirées dont un bal, les interfacs, le ski, le 
baptême, vente de syllabus, le banquet, sorties 
culturelles, formations RCP…)  

Pour les découvrir en détail, je vous invite à 
également lire les pages qui suivent, mes délégués 
vous y expliqueront ce qu’ils organisent tout au long 
de l’année.  
En gros, notre but est de créer des activités pour 
animer un peu le campus et surtout les étudiants en 

médecine, en sciences biomédicales, dentisterie et 
médecine vétérinaire.  
 
C’est bien beau tout ça, mais concrètement, ça vous 
apporte quoi, un cercle de médecine, alors que vous 
n’avez rien demandé ?  
Pour la faire simple, c’est à mon sens la meilleure 
opportunité que vous aurez, de rencontrer tout un 
tas de personnes sur le campus, venant de milieux 
différents, et qui pourront tout simplement devenir 
des amis (je vous parle là d’expérience personnelle, 
mais c’est aussi le cas pour beaucoup d’autres). 
En dehors de cela, c’est un excellent moyen de 
passer des bons moments avec nous, de discuter, 
d’échanger, de vous amuser, bref, de vivre votre 
expérience d’étudiant universitaire à fond !  
 
J’anticipe déjà votre réaction : “oui mais il faut être 
baptisé pour aller au cercle” -> EH BAH NON ! C’est 
une idée reçue qu’on entend depuis des années, 

mais ce n’est absolument pas le cas. Nous 
organisons effectivement un baptême, 
mais cela ne veut pas dire qu’il faut l’avoir 
fait pour être membre, pour participer à 
nos activités, ou même pour vous investir 
au sein du cercle (pour preuve, certains 
délégués ne sont pas baptisés).  
Ce sont donc deux choses tout à fait 
distinctes.  
 
Pour finir, si vous avez des questions, une 
envie de vous investir, une proposition, 

une remarque, n’hésitez pas à me contacter par 
mail à l’adresse president@cercle-medecine.be. 
Bref, je vous laisse découvrir tout cela par vous-
mêmes ! Soyez les bienvenus à l’ULB, dans cette 
faculté de médecine qui en fait rêver beaucoup et 
fuir encore plus, ça ne sera pas facile tous les jours, 
mais donnez le meilleur de vous-mêmes dans tous 
les cas ! A très bientôt, 

 
Gaël Mayer, Président du Cercle de Médecine 

« Oui, mais il faut 

être baptisé pour 

aller au cercle »  

EH BAH NON ! 

C’est une vieille 

idée reçue qu’on 

entend depuis 

très longtemps.  





Sport ! 

De nouveaux délégués sports pour de nouvelles aventures spor-

tives ! Inès et Hassan vont, tout au long de l’année, organiser les 

interfacs aka les jo de l’ulb ainsi que  le redoutable ski CM. A vos 

marques, prêts... PARTEZ 

Ines, Hassan 

               Vice-Prezs ! 

Hello !  

Nous sommes les 2 Vice-Présidents, c’est-à-dire que 

nous faisons partie du Bureau et que nous avons 

surtout un rôle intra-comité (on gère l’ambi, les 

team building, le week-end comité et autres joyeu-

setés). Nous organisons la soirée de rentrée pour 

les BA1 (qui se tiendra le…..?) et surtout la St Ver-

haegen 2018 avec l’ACE, afin de vous offrir une 

journée mémorable (ou non hehe). Nous avons 

hâte de commencer ce mandat! Bisous de nous,  

Simon et Nikita  

Organe !  

Victoria et Julien, vos délégués Organe ont pour mission 

d’écrire le machin que vous tenez en ce moment entre vos 

mains ! Nous voulons faire de ce respectable torchon un 

porte-voix de la vox discipuli. Notre rôle, c’est assurer la pu-

blication des mots, des idées, des conseils et des pensées 

que tu voudrais peut-être partager avec le reste de la facul-

té. La chance de pouvoir continuer à publier un journal facul-

taire n’est pas une chose anodine, mais ne prend son sens 

que dans la construction collective de celui-ci. Nous t’invi-

tons donc à y participer également, en nous envoyant des 

articles, en nous critiquant, ou même simplement en pre-

nant le temps de lire ce que tes compagnons ont pris le 

temps d’écrire. A bientôt,  

Victoria et Julien 



BAR !  

 

Coucou, nous c’est la team bar  

Si tu cherches un endroit sympa pour manger et te re-

laxer, ne cherche plus car c est chez nous que ça se 

passe ! Chez nous, tu pourras déguster un panel excep-

tionnel de mets plus ou moins exotiques! (Et plutôt 

moins que plus cela va sans dire), et ce pour une somme 

modique.  Alors à très vite au bâtiment M ! 

 

 Koko, Arnaud, Patrick 



Bon à découper ! 

Découpe ce bon, écris ton nom au dos, 
glisse le sous la porte du bureau de Sté-
phane Louryan, et tu gagneras peut être 

une chaine Hi-Fi, ou une place de con-
cert !  

 

M’enfin, ça m’étonnerait un peu quand même. 

L.A.S.C 

Librex: du libre examen on sera les 

rex. Archive: on récolte tout ce que 

l’on peut de l’histoire du cercle. Les 

archives ne sont pas juste décora-

tives ! Social: quête sociale, relais 

pour la vie et pleins d’autres activi-

tés phénoménales. Culturel: 

théatre, visites de villes, dégusta-

tions, cours de danse,… Avec les 

lasc, vous en aurez plein la cervelle  

Gaëlle, Dzenita, Felix 

PCM 

Les pcm ( presses du cercle de médecine), situées à l'étage du cercle, permettent aux étudiants de venir acheter du matériel 

relatif aux études du pôle santé, tels que : résumés des étudiants, matériel de dissection, blouses vété... Une imprimante est 

également disponible à prix défiant toute concurrence. Nous vendrons également du matériel folklo tel que des porte-

gobelets et insignes. Nous revendons également vos syllabi et livres de deuxième main. Les PCMs sont là pour vous, mais ne 

sont rien sans vous. Plus nous avons de demande et de fréquentation, plus nous pouvons diversifier nos actions afin de vous 

satisfaire au mieux, donc n'hésitez pas à en parler à vos potes.                           Vos dévoués délégués PCM Sophie David et An-

toine ! 

Sponsors ! 

Salut!  

On se présente Deb et Abu, les déléguées sponsors de cette 

année. Notre job, comme le nom l'indique est de trouver le 

plus de sponsoring possible pour financer notre cher et tant 

aimé cercle, tout ca en faisant de la pub lors de nos événe-

ments. Si jamais vous avez dans votre entourage des contacts 

qui voudraient une petite pub chez nous, faites-nous signe! 

Bonne rentrée et à bientôt !               

                                                         Abu et Deb 



RCP 
 

Bonjour, nous sommes les nouvelles déléguées 
rcp ; nous organisons des formations de réani-
mation cardio-vasculaire. Elles permettent en 
quelques heures d'apprendre des gestes simples 
qui peuvent sauver des vies : compressions tho-
raciques, désobstruction des voies aériennes, 
appel correct au 112, etc. Dans les cursus de 
médecine et de dentisterie elles sont obliga-
toires, mais d'autres peuvent s'organiser pour 
n'importe quel groupe de quidams qui en fait la 
demande. Donc n'hésitez pas ! 
 
 

Edwige et Maya 
rcp@cercle-medecine.be 

PiC !  

Hello!  

Nous c’est Alma, Anne, Éléonore et Hadji : nous sommes 

les déléguées Photos-Info-Comm' pour le mandat 2018-

2019. Notre job consistera, entre autres, à prendre des 

photos pendant les événements du cercle et à les poster 

sur les différentes plateformes mises à notre et à votre 

disposition. Nous nous occuperons également de la créa-

tion d'affiches événementielles, baptismaux ou non, du 

cercle. Donc, nous représentons le cercle sur les réseaux 

sociaux et sur un site internet qui lui est entièrement dé-

dié : www.cercle-medecine.be. Si tu te sens l'âme d'un 

photographe, d'un génie de l'informatique ou que tu sou-

haites simplement nous donner un coup de main, tu peux 

nous envoyer un petit e-mail : informatique@cercle-

medecine.be, nous serons ravies de donner suite à ta de-

mande. 

Ps : Tu peux d'ores et déjà nous suivre sur Snapchat (iphotocm), 

Instagram (cercle_medecine_ulb) et Facebook (Éric Héracque) 

Events !  

Hello hello ! Nous c’est Lise et Elena, et nous occupons le poste 

de déléguées évent 2018-2019. Notre job consiste à organiser 

des chouettes événements avec pleins de gens cools tout le long 

de l'année. BBQ du carabin, JAPS, pré-TD, ne rate aucune occa-

sion en suivant la page Facebook du Cercle de Médecine. 



Eco-Responsables 

 

Salut toi! Nous c’est Héloïse et Eileen, les eco-responsables 

du cercle, notre rôle c’est de vous donner les moyens pour 

vivre et vous détendre en ayant la bonne conscience de ne 

pas avoir sali la planète ou encore, mis en péril votre santé 

au degré supérieur de l’excès. En d’autres termes, on vous 

parle d’écologie et d’avoir un comportement safe et ap-

proprié face à ce redoutable milieu festif estudiantin! Au 

programme, des projets de récupération, une philosophie 

zéro déchets et de contre-surconsommation, des confé-

rences et plein plein de petites activités pour voir que ce 

n'est pas si compliqué de faire attention à notre santé en 

soirée mais aussi, qu’il est simple de prendre soin au quoti-

dien de notre Madame la Terre... En espérant que vous 

apprécierez l’atmosphère saine au sein du cercle et du 

campus. Bisous bisous et plein de bonnes choses à vous... 

de façon protégée et responsable évidemment!  

Le comité de Cercle te souhaite la bienvenue 

 

 

Les personnes présentées dans les précédentes pages ont été élues à la majorité d’un vote à bulletins 

secrets lors de l’Assemblée Générale du Cercle de médecine ! Elles assument un mandat d’un an, ainsi 

que les responsabilités qui en découlent. N’importe qui, à conditions d’être membre effectif du CM 

(c’est-à-dire d’avoir payé sa cotisation de 5€) peut se présenter aux élections  des délégués de Cercle.  Il 

n’est nullement nécessaire d’être baptisé ou en médecine pour faire partie de la famille. Ce comité est 

un formidable patchwork composé de baptisés et non baptisés  venant de facultés différentes, et c’est 

très bien comme ça.   

Le cercle est une ASBL qui essaye de faire vivre un campus d’Erasme de plus en plus léthargique. C’est 

un véritable défi compte tenu de l’emplacement ridicule du campus.  Si tu as envie d’en savoir un peu 

plus sur le fonctionnement du Redoutab’Cerk de médecine, de connaitre les responsabilités attenantes 

aux différents postes, ou de nous aider dans notre mission en devenant coopté du CM nous t’invitons à 

venir nous parler, ou à te rendre sur le site internet du Cerk’ : www.cercle-medecine.be.  



Cher nouvel Être Désireux de Découvrir un 

monde nouveau 

 

Te voici depuis peu plongé dans un univers dont les us et coutumes ne te sont pas encore familiers. Je sais qu’au plus profond de toi, tu 
espères faire de ton nouveau lieu de vie un endroit rempli de gaieté et de tendresse, où l’apprentissage n’est que cerise sur le gâteau de 
la bienveillance. Sans doute as-tu envie de te donner corps et âme à un objectif ô combien humaniste qu’est celui de pouvoir prendre 
soin de ton prochain (et si possible de manière rémunérée, car on sait qu’au fond ce qui te motive c’est d’aller te buter au champagne 
sur une plage paradisiaque).  

 

Etant donné que mon âme généreuse est d’humeur frivole en cette rentrée académique, je vais te confier une vérité dont plus d’un a nié 
l’existence durant son parcours au sein de notre Alma Mater.  Il ne faut pas te perdre dans les tréfonds de ta motivation, car là où les 
études te permettront d’atteindre l’objectif que tu t’es fixé, elles peuvent aussi t’aveugler au point qu’après de longues années de la-
beur, tu pourrais ne plus reconnaître la personne qui s’est enfermée dans son travail acharné. En d’autres mots, ne te consacre pas ex-
clusivement à tes études et continue de t’ouvrir au monde extérieur.  

 

Pour s’ouvrir au monde extérieur, il existe de nombreuses portes qui te permettront de t’investir à l’université au-delà des études. Il y a 
une porte parfois méconnue qui ne demande qu’à être ouverte : celle du Folklore Estudiantin. Loin de moi la volonté de partager ici ma 
définition exemplaire de celui-ci, car tes neurones ne seraient pas capables de supporter la quantité de données que tu devrais emmaga-
siner d’un seul coup. En effet, la porte du Folklore Estudiantin ne donne pas accès à une pièce close, mais bien à un espace dont toi seul 
définit les limites. Adresse-toi à ceux qui ont embrassé ce folklore ; ils te diront à quel point il vaut la peine d’être vécu. Il t’apportera 
bien des choses que tes syllabus ne pourront jamais te transmettre, comme des valeurs avant tout humaines.  

J’ai pour mission de transmettre à tous 

ceux qui le désirent une partie infime de 

ma connaissance du folklore via ce qu’on 

appelle le Baptême. Le baptême n’est pas 

le Folklore ; c’est une des clés qui permet 

d’ouvrir sa porte. Il ne s’agit pas d’une fin 

en soi, mais d’une expérience à part en-

tière. Un de nos fondements est la trans-

mission orale, de générations en généra-

tions, ce qui justifie ce secret, ce mystère, 

ce voile autour du baptême. Je ne peux 

donc t’expliquer les raisons pour les-

quelles je t’encourage à venir faire ton 

baptême car ce serait rompre le secret qui 

fait vivre ce mystère.  

Je tiens juste à te rappeler une dernière fois 

que je ne perdrais pas mon temps précieux 

à écrire cet article si je n’étais pas persuadé 

que le folklore en valait la peine. Il peut 

t’apporter tant de choses. Comme de la 

Bière. De la Coke. Des Putes. Bref, tout ce 

que tu veux. Franchis le pas et viens tenter 

l’expérience. Tu peux toujours y mettre un 

terme si elle ne te convient plus.  

Quoi que tu décides, je t’attendrai.  Personnellement. Ce mercredi 19 septembre, à 18h. Sur les 
pelouses en face du Bâtiment M.  

 

Pour finir, tu te demandes certainement qui se cache derrière cet article. Je n’ai pas mis de photo de moi, car au cas où tu ne l’aurais 
toujours pas remarqué dans ces bribes, mon charisme est si impressionnant qu’il risque d’éblouir le novice que tu es. Si tu es curieux de 
découvrir mon corps d’Apollon et mon visage charmeur, je t’invite à venir ce mercredi. Toutefois, c’est à tes risques et périls car la lé-
gende raconte que plus d’un(e) a déjà succombé aux charmes de cet être divin qui n’est autre… que moi.  

 

Alors baissez vos yeux quand vous me verrez, ou vous allez être éblouis.  

 

Bière Coke Pute 

Président de Baptême du Redoutab’ Cercle de Médecine 

PS : Je suis enculeur de dindon. 



Le mot de Bonhomme,   

Déléguée Folklore 
Bonjour à toi petit, que tu sois en BA1 biomédicales, BA2 médecine, BA3, vétérinaire (t'as compris l'idée). 
 
A moins que tu aies décidé de recommencer tes études à l'âge de 38 ans, tu devrais être fraîchement sorti de l'âge 
ingrat qu'est l'adolescence et tu as sans doute déjà entendu certains vieux (cons), ton grand frère ou ta boulan-
gère, jaloux et nostalgiques, se plaindre de ne plus avoir 20 ans. Alors que toi, t'es au climax de ta vie, tu ne seras 
jamais plus frais, plus beau, plus vif qu'à cet instant précis de ton existence, alors profite. Et c'est pour ça que 
j'aimerais te proposer une aventure, tu l'as sans doute deviné, je parle bien du Baptême.  
 

Aujourd'hui, tu découvres peut-
être cette université où tu 
passeras des années de folies et 
d'aventures mais as-tu déjà en-
tendu parler de son folklore? Ne 
panique pas, je suis là pour ça. 
Le folklore ULBiste, transmis 
depuis des décennies, c'est entre 
autres des activités, des chants, 
des traditions, des idées et un 
baptême. Ce folklore mêle 
jeunes et anciens, baptisés et 
non-baptisés, étudiants de 
toutes les facultés, religions, 
genres (c'est dire)... Le résumer 
en quelques mots serait inévita-
blement réducteur, mais je 
compte sur ta curiosité pour ve-
nir en apprendre plus.  
Avant d'aller plus loin, je vais te 
demander d'oublier tout ce que 
tu as entendu à propos du bap-
tême, que ce soient les rumeurs 
ou ce que peuvent inventer les 
"reportages" que tu pourrais voir 
entre deux épisodes de 
“Moundir et les apprentis aven-
turiers” et si tu es français (c'est 
pas grave, ça arrive), le baptême 

n'a rien à voir avec le bizutage. Il ne 
s'agit ni de forcer qui que ce soit à 
boire de l'alcool ni de (se) faire du 
mal, faire son baptême à l'eau est 
même assez courant (eau courante, 
tu l'as?).  
 
Ce n'est pas non plus l'échec assuré, 

cette aventure dure environs 6 

semaines et ne te demande que 2 

fois 6h par semaine. Tu pourras 

toujours rentrer chez toi avec le der-

nier métro pour être frais au cours 

de bio à 8h (grand fou), tu ne seras 

jamais forcé de rater des cours. 

Après si t'as pas envie d'y aller, tu 

t'arranges avec ta conscience ou ta 

mère, ce n’est plus mon problème. 

Les anciens qui sont passés par là 

seront ravis de te raconter à quel 

point ils ne regrettent en rien les 

rencontres, les découvertes, les péri-

péties devenues les meilleures anec-

dotes et n'hésiteront sûrement pas à 

t'aiguiller et à t'aider pour les cours. 

Je pourrais te citer encore 88 bonnes raisons de te lancer dans l'aventure, mais le meilleur conseil que je puisse te 

donner c'est de venir voir par toi-même et de te forger ta propre idée. Rien ne t'empêche d'arrêter si ça ne te con-

vient vraiment pas.  

Tenté ? RDV mercredi 19 septembre à 18h sur les pelouses devant le bâtiment M. 
 

BONHOMME, DELEGUÉE FOLKLORE  





 Correspondance d’une humanitaire. 

Caroline Dumont a fait ses études de médecine à l’ULB. Elle les termine en 1992, et décide d’étudier 

l’anesthésie. En 1994, alors qu’elle se spécialise, elle tombe enceinte d’un premier garçon, qui sera 

suivi d’une petite fille 3 ans plus tard. Elle attend donc 2007 pour réaliser un projet qui lui tenait à 

cœur depuis de nombreuses années : Partir avec MSF. Cette première mission en Côte d’Ivoire sera 

suivie de nombreuses autres : Tchad, Iraq, Syrie, Pakistan, Sri-Lanka, Yémen, Haïti… Aux cours de ces 

moments passés loin de sa famille, elle écrit de nombreux mails, ou elle essaye de raconter, de 

décrire, de poser des mots sur les étonnements, l’horreur, la joie, la tristesse, sur l’amour et sur la 

vie. Elle a accepté de partager avec vous ces mails.  

 



Yémen.  

« Je profite du répit du vendredi matin pour quelques nouvelles ! 
Bien-sûr, j’ai déjà été réveillée par la prière de 5 heures, le chant du muezzin, qui sort d’un hautparleur qui 
grésille. Le soleil est déjà ultra brillant et commence à couper, à peine, le froid de la nuit, mais rentre mal 
dans ma petite chambre, à cause de l’anti-blast collé sur toutes les fenêtres de la maison, paramètre 
indispensable ici, malgré le silence médiatique sur le Yémen. Le pays reste quotidiennement bombardé. 

 
J’ai retrouvé avec beaucoup d’émotion l’hôpital Al Salam, petit compound fait d’un enchevêtrement 
compliqué de bâtiments, ruelles, couloirs, escaliers. Un vrai dédale, grouillant de vie, odeurs mélangées de 
désinfectant, de cannelle, d’encens, de détritus incinérés, de personnes qui vont et viennent, les médecins 
et nurses en civil ou avec une méchante blouse blanche sur le dos. 
 Et puis il y a les watchmen, qui sont censé interdire les armes et le khat, les cleaners qui travaillent sans 
répit, les familles et patient assis au soleil, attendant des nouvelles, une radio, de donner leur sang, fumant 
une cigarette, ou mâchant du khat. Les hommes en foutha, le chèche savamment enroulé autour de la tête 
ou s’il fait froid au petit matin autours du visage. Et les femmes, la longue abaya, et le visage caché par une 
multitude de foulards. Ici, les gens viennent des vallées et des hauts plateaux avoisinants, ce sont des 
guerriers, soumis aux lois tribales et à la rudesse du pays…menaçants et attachants à la fois…un sens de 
l’hospitalité et de l’honneur démesurés, tout se règle localement aux palabres ou à la kalachnikov mais ils 
partagent toujours le thé, le pain, l’argent quand il manque. 
 Les gestes de remerciement sont constants au chevet des patients, une vieille dame qui me caresse les mains 
quand je m’occupe de son petit fils. Un hochement de tête, la main sur le cœur ou les doigts contre les lèvres, 
qui répondent par « tamam », ça va, à la question, « keif allak » ça va aller ? 
 
J’ai été réveillée cette nuit. « I need you in ER Doctor. ». A chaque fois que je pousse la porte des urgences, 
je me dis, « pourvu que ce ne soit pas un enfant » …Un petit garçon de 8 ans est allongé sur une civière avec 
un champs sur son ventre. Il vient de Al Mokha, la ligne de front, 4 heures de route au moins, il a un shrapnel 
dans le ventre, l’orifice d’entrée est minuscule mais la pression engendrée a provoqué une éviscération, on 
part au bloc. Il est calme, il ne pleure pas, il a juste des grands yeux ouverts sur l’étonnement, la stupéfaction, 
même pas la peur et à peine la douleur. 
Les blessures sont mutilantes, beaucoup d’amputations traumatiques dues aux mines ou aux bombes, les 
mains, les jambes. Rabab a 14 ans et est arrivée avec son bras gauche en lambeau, elle se promène 
maintenant avec un petit moignon en dessous de l’épaule. Abdo est programmé dans quelques jours pour 
un flap inguinal, pour couvrir une grosse plaie sur sa main droite mutilée : il a perdu déjà la gauche… 
Dans les couloirs ce sont des moignons partout, ou des drains pleuraux, des cicatrices de laparotomies et des 
stomies. Les enfants marchent bien droit avec leurs cicatrices, super courageux, même Morsala, 6 ans : 
dommage collatéral lors d’une attaque de drone dans la région d’Abyan, se lève avec ses multiples drainages 
qui lui sortent du ventre. Ici, c’est vraiment la réhabilitation précoce et ça marche…pour peu qu’on accepte 
un certain degré "d’inconfort "pour les patients…inconfort veut dire douleur, mais ici, elle fait vraiment partie 
du quotidien, alors, on se lève, on marche, on fait sa kiné respiratoire avec un trauma thoracique sans 
péridurale…Yalha ! 
 
Moi, je vais bien, sous mon hijab qui me tient chaud, je m’habitue aux explosions, aux échanges de tirs et au 
froid. Bien-sûr, je rêve d’un bon bain, à la place d’une douche tiède au baquet, et de marcher, marcher, 
marcher autre part que dans une rue poussiéreuse jonchée de sacs plastique et de détritus, mais quand je 
lève les yeux, le ciel est tellement bleu, et la ville ocre qui s’y dessine est tellement belle… 
Pour me donner du courage, parfois, je chantonne « O partigianno, portami via… » alors on me demande : 
« tiens, tu as aimé La Casa de Papel ?? ».  Alors je souris, parce que je même si c’est un peu un raccourci, 
certaines choses traversent TOUTES les frontières.  
 
Ou que vous soyez, au boulot, chez vous ou sur la route, j’espère que vous allez bien. »  
 
Ce texte est le mélange de deux mails envoyés lors de 2 missions effectuées au Yémen à des moments différents, d’où les éventuelles 
incohérences au niveau des lieux et dates. Ce mix a été fait en accord avec Caroline, qui a approuvé le résultat final.  



Un Livre à lire, un Film à voir, 

Dans la rubrique « Culture » que Victoria et moi-même voulions mettre en place, nous tacherons de vous recommander des films 

ou des livres qui nous semblent valoir la peine d’être vus, ou lus, en essayant tant bien que mal de sortir du « trop mainstream ». Si 

d’hasard vous nous faisiez confiance, dites nous ce que vous en avez pensé !  

 

John Le Carré a été espion dans les services secrets anglais durant la guerre froide. En 1963, il publie L’espion qui venait 

du froid, qui lui vaudra une renommée mondiale. Maitre dans l’art de raconter et de tenir en haleine son lecteur, sa 

connaissance de l’intérieur des rouages des services secrets confère à ses romans une texture particulière. Mais cet 

auteur a su évoluer avec son temps. Son œuvre, composée entre autres de 24 romans, s’est toujours inscrite dans le 

contexte géopolitique de l’époque.  Nombreux de ses livres ont été mis à l’écran : aujourd’hui, nous vous conseillons 

de voir, ou de lire : La Constance du jardinier. 

 

Ne vous fiez pas au titre : ce chef d’œuvre ne raconte pas la vie d’un paysagiste de Jamioulx habitant dans les 

Ardennes belges. « Tessa Quayle, jeune avocate activiste anglaise, a été sauvagement assassinée dans le nord 

du Kenya. Son compagnon et amant supposé, médecin africain d'une organisation humanitaire, a disparu. 

Justin, l'époux de Tessa, diplomate de carrière au haut-commissariat britannique de Nairobi et jardinier ama-

teur, se lance dans une quête solitaire à la recherche des tueurs et de leur mobile. 

Sa quête l'entraîne à Londres puis à travers l'Europe et au Canada, pour le ramener en Afrique jusqu'au Sud-

Soudan et se terminer sur les lieux même du crime. Une odyssée pleine de violence et de fureur où se tra-

ment les sombres machinations de multinationales pharmaceutiques, où se nouent d'étranges alliances po-

litiques. »  



Dans ce roman, mis à l’écran avec brio par Fernando 

Meirelles, Le Carré nous parle du lobbying des firmes 

pharmaceutiques, de leur cynisme, et de leurs calculs 

froids où l’inconnue des équations est le prix de l’ac-

tion sur le marché, alors que le prix de la vie hu-

maine, lui, devient une constante, qu’on peut… 

« simplifier ».  

Julien 



Anthostoria ? Une histoire de fleurs, oui nous voulions t’intriguer! 

Et pourquoi ? Car des étudiants de l’ULB et de la VUB se mobilisent pour organiser une campagne de sen-
sibilisation pour lutter contre les mutilations génitales féminines (MGF). En effet, on estime à 200 millions 

le nombre de filles et de femmes qui seraient exposées aux MGF, dont 26000 en Belgique, selon une 
étude de l’UNICEF réalisée dans 30 pays du monde . 

 

Cette initiative s’adresse à trois publics : 

 Les étudiants de l’ULB et de la VUB 

Les futurs professionnels amenés à être en contact avec les communautés susceptibles d’être touchées 
par les MGF 

Les députés des communautés française et flamande 

Le projet consiste en une exposition bilingue interactive ayant pour buts : 

d’informer sur la problématique 

de comprendre ce que vivent ces femmes via de vrais témoignages 

de donner des pistes pour combattre les MGF 

Nous aimerions donc t’inviter à suivre cette flower story retraçant la définition même de l’excision, ses 
racines, ses raisons, son impact et ses conséquences sur les conditions de la femme ainsi que le rôle que 

tu peux avoir sur son évolution. 

→ LE 1ER RDV : au Solbosch et à la VUB (campus de la Plaine) à la mi-novembre. 

Suivez-nous sur notre compte Instagram @anthostoria et notre page Facebook pour vous tenir informés 
de nos avancées et des infos pratiques ! 

 

En espérant vous y voir nombreux, bonne fin de lecture et bonne rentrée !  



Kofi Annan 

Kofi Annan, le 7eme secrétaire général des Nations Unies, est mort le 18 août. Cet article ne reprendra pas tout ce 

qui a été dit dans la presse à son propos. C’était certainement un grand homme.  Néanmoins, une anecdote à son 

propos m’a toujours fait hurler de rire. Quand il prend sa « retraite » et termine son mandat de secrétaire général 

des UN, il part vivre dans une maison, à côté d’un petit village italien. Après avoir été sous le feu constant des appa-

reils photos, des caméras et des micros pendant neuf longues années, Kofi Annan rêvait d’un peu d’intimité ano-

nyme, et de temps avec sa femme. Pas d’internet, pas de téléphone, pas de journaux dans ce petit « Hideaway » 

comme disent les anglosaxons. Néanmoins, après quelques jours, le récipiendaire du prix Nobel de la paix de 2001 

ne tient plus en place, et décide d’aller au petit village acheter un journal. Il prend donc sa voiture, arrive au village, 

et là, l’effroi : un groupe de personne le remarque, et commence à s’agiter. « Et merde, adieu l’anonymat et les va-

cances OKLM ». Une personne se dirige alors vers lui, et avec une petite voix timide, lui dit : « Bonjour monsieur 

Freeman, est-ce-que vous pourriez me signer un autographe ?? ». Alors, Kofi Annan souri, prend le stylo que 

l’homme lui tend, et signe d’une main sûre : « Morgan Freeman ».    

Ainsi, par la suite, quand un conférencier introduit Mr Annan comme « une personne qui n’est plus à présenter », 

ce dernier prend l’habitude de dire : « Well, be careful with that ! » 

Une histoire cocasse ! La fin va vous surprendre ! 

Julien 



AUJOURD 'HUI ,  RIEN  QUE  POUR  VOUS ,  LE  FRUIT  

D 'ANNÉES  D 'OBSERVATION ,  DE  RIRE  ET  DE  

PERPLEXITÉ  :

POUR PLUS D'INFORMATION RENDEZ-

VOUS DANS LE J

Exclu : Les 
profs dévoilés !
UNE  PRÉSENTATION  CLAIRE  ET  CONCISE  DES  PROFS  DE  BA1,  PAR  

LES  ÉTUDIANTS,  POUR  LES  ÉTUDIANTS.  

AN DE GRÂCE 60 APRÈS S.L



Pascal Laurent, 

Prof de chimie 

Cet amoureux des chevaux et des coccinelles entretient un 

rapport (Patience/cheveux ) = 1. L’idée d’une cagnotte 

pour lui offrir une greffe cheveux a donc été émise ; sans 

grand succès : les étudiants estimant qu’ils serait moins 

couteux de lui acheter de la patience. Ancien de la faculté 

des sciences, il se serait pourtant fait baptiser en psycho. 

La raison de cette oxymore folklorique fait jaser, et les en-

quêteurs n’excluent aucune possibilité. Pr Laurent possède 

une capacité de radotage qui ferait pâlir les plus vielles 

mémères de la place Keym, qu’il tente régulièrement 

d’empoisonner, sans y être parvenu jusqu'ici.  

Sévère, pointilleux et ponctuel, on ne lui connait aucun retard. Si vous lui souhaitez bonjour en le croisant, 

vous pourrez observer un froncement de sourcils caractéristique, suivi d’un hochement de tête rapide et 

précis, et si sa démarche n’est pas trop fulgurante, vous aurez le temps d’entendre un « bonjouuuurr » 

avec quatre U et deux R. La sympathie des étudiants à son égard augmente linéairement avec le temps, 

une fois son examen réussi. Il n’est pas rare d’entendre une étudiant ou une étudiante en BA3 dire, pas 

trop fort, « m’enfaite, Laurent, c’est un type cool ». 

Stéphane Louryan, Prof 

d’Anat !  

Ce Professeur-anthropologue-anatomiste-radiologue-

archéologue-historien-embryologiste-docteur en mé-

decine chirurgie et accouchement-directeur du LABO-

Fan de Tex Avery-membre de l’académie royale de mé-

decine de Belgique-récipiendaire de la médaille de 

commandeur de l’Ordre de la Couronne t’enseignera 

l’anatomie humaine.  

Véritable Tintinophile, il pourrait te donner sans se tromper la plaque d’immatriculation de la voiture an-

glaise qui prend Tintin et Milou en stop dans « L’Ile noire ». Il peut aussi te reciter par cœur les dialogues 

des 228 bandes dessinées de Bob Morane. Excédé par l’époque actuelle, il est l’ultime diplodocus d’une 

lignée de professeurs engagés contre les obscurantismes de tous bords. Le Pr Louryan fume la pipe. Enfin 

des pipes. Il en aurait au moins 3, avec lesquelles il entretient une relation polygame harmonieuse. Indé-

boulonnable clef de voûte de la faculté, il parait que Marco Schetgen aurait tenté dans un dernier baroud 

d’honneur d’instaurer un calendrier Louryanien sur notre campus. Nous sommes aujourd’hui en 60 après 

S.L. Dans l’Œuvre au noir, Marguerite Yourcenar écrivait à propos d’un de ses personnages une phrase qui 

définit à merveille le Pr Louryan : « Il était difficile de savoir s’il était singulièrement fin, ou seulement 

très lourd. »  



Catherine Ledent, Prof 

de Biologie 

Quand on la voit entrer dans l’auditoire, et quand elle commence à parler de sa petite voix dans son petit micro 

sur son petit pupitre derrière son grand ordinateur, on pourrait la croire sortie tout droit d’un roman de Raymond 

Chandler. A moins que son éternelle habit noir ne vous fasse penser à la sorcière dans le conte musical d’Emilie 

Jolie. Elle manie power-point avec une dextérité rare et non appréciable. Il semblerait qu’elle entretienne une 

relation extra-conjugale avec GPCR, un type bien, que vous apprendrez à connaitre.  Sans pitié lors de la session de 

janvier, elle vous interrogera indifféremment sur la respiration anale des tortues, l’anatomie de la palourde, le 

mode de transmission des amibiases et sur le rôle des protéines kinases. Si vous allez la voir dans son bureau pour 

lui demander pourquoi vous avez eu 3 à son examen, elle vous invitera gentiment à vous assoir et vous expliquera 

en détail.  Pour tenter de rendre l’amer plus doux, elle donne des bonbons aux étudiants dans l’auditoire aux alen-

tours du mois de novembre. J’offre une boite de sardines millésimées à la personne qui ira la voir en face pour lui 

dire : « Les chokotoffs, c’est dégueulasse madame ».   

Mohamed Azarkan, Prof de chimie 

Véritable référence dans le domaine de la pégylation des pro-

téines, ce fan de de taekwondo à l’honorable calvitie serait se-

lon les étudiants le mec le « moins poilant au monde ». Son 

examen de chimie, où théorie et exercices se mêlent, est la bête 

noire des BA1 vété et bimé. Chargé de l’organisation des labos 

de chimie, il est légitimement maudit lors du TP sur la cinétique. 

Son cours magistral de 110H valorisé de 15 crédits reste cepen-

dant le meilleur remède connu à ce jour contre l’insomnie.  

Yvik Swann, Prof de maths   
Conscient que son cours sent le sapin, le Pr 

Swann ne se démonte pas. Véritable Belgique-

trotter, ce professeur-papa est capable d’ensei-

gner des matières différentes dans plusieurs 

facultés de plusieurs villes en Belgique, au 

même moment ! La difficulté de ses examens 

augmente d’année en année, et je m’estime 

chanceux de l’avoir passé il y a trois ans. Les étu-

diantes ET étudiants ne seraient pas insensibles 

à son sex-appeal : ma voisine de palier, an-

cienne étudiante de médecine, m’en parlait lan-

goureusement en tournant son doigt dans un 

pot de mayonnaise Amora fine et forte, avant 

de le porter à ses lèvres. Néanmoins, le choix de 

ses chemises laisse penser qu’il est le petit frère 

caché de Yves Calvi, ce qui n’est pas une réussite 

en soi.  Il revendique son irlandaisité avec force, 

et est absolument fan de Claude Ponty, l’im-

mense auteur de Okilélé, et de L’Ile des Zertes.   



Laurence Ladrière, Prof de Biologie  

Professeur de biologie à ses heures perdues, Pr ladrière est avant tout une sportive de haut niveau. Pré-

sidente du club de tennis d’Enghien, elle découvre le triathlon en 2012 et n’en démord pas. La DH consa-

cra en 2013 un article à cette athlète qui jongle aussi bien avec ses horaires de prof qu’avec les balles de 

tennis. Hyperactive, elle s’entraine 6 jours sur 7 et confiait à la DH : « Tout est planifié ».   

Luc Poncelet, Prof de « Vété »  

Si vous avez cours avec lui à 8h, il est vivement recommandé de prendre 

le 5 qui part de Hermann-Debroux à 5h54, pour être sûr d’avoir une 

place au premier rang. En effet, une violente dispute a éclaté en 1978 

quand le Pr Poncelet découvrit son micro au coin des lèvres d’un autre 

professeur. Blessé, meurtri dans sa chaire, ce professeur propre aux 

vétérinaires n’a jamais pardonné au micro de l’avoir trompé, avec un 

collègue qui plus est. Depuis, il boude les micros, mais n’a jamais pris la 

peine de parler plus fort. Résultat : Si vous êtes plus loin que le troi-

sième rang, tout ce que vous entendrez, c’est un vrombissement conti-

nu et monotone, qui peut faire penser au moteur 2 cylindres horizon-

taux opposés flat-twin d’une Citroën 2cv qui passerait dans le lointain. 

Jean-Pierre Brion, Prof d’Histo 
Encore un prof qui perd ses villosités au niveau 

apical. Les étudiants ont longtemps cherché à sa-

voir quelle langue Pr Brion parlait. Un linguiste me 

disait « Quand on entend une langue qui nous 

semble complètement étrangère, c’est souvent du 

basque ». La communauté erasmienne à pourtant 

dû se rendre à l’évidence : Ce professeur parle 

effectivement le français : Si vous tendez l’oreille, 

vous entendrez « chavirorotentachaMITOCHON-

DRIESchamipataroASTROCYTESrobrulapatacha ». 

Son élocution des plus incompréhensible a fait 

dire à certains que monsieur Brion était peut-être 

atteint d’une hémiplégie faciale, ce que semblent 

confirmer ses demi-sourires et l’expressivité de 

son visage, comparable à celle d’un chicon cuit. 

Durant son cours, s’il pointe sur une coupe histo-

logique un élément d’un rose vaguement différent 

en vous demandant ce que c’est, 9 fois sur 10, 

c’est une mitochondrie.   



Caroline Verhoeven, prof de stats et maths 
Un poil lunatique, cette mathématicienne spécialisée dans la physique a relevé le défi de l’enseignement 

universitaire. Pour tenter de rendre son cours plus attractif, elle parle tout le temps de Pokemon, sans 

vraiment s’y connaitre. Elle répond aux mails de manière claire et attentionnée. Pendant son cours, le 

moindre bavardage la fout en rogne et  le regard qu’elle vous lance alors pourrait faire pleurer un BN. 

L’an passé, elle a participé au spectacle du Banquet Médecine, en se prêtant entièrement au jeu, insistant 

pour assister aux répétitions. Son penchant un tantinet lunatique rend le sentiment des étudiants à son 

égard mitigé.  

Pasquale Nardone 

 

Il existe deux grands incompris en Belgique : Jean 

Claude Van Damme, et Pasquale Nardone.                 

Ce truculent personnage est une attraction incon-

tournable du premier quadrimestre. Lors de ses 

cours, personne ne comprend rien, et tout le monde 

écoute. Physicien théorique, il donne l’impression 

d’être le résultat d’une union entre Sheldon Cooper 

et Anne Bonny. Véritable star de la télé et de la ra-

dio, il est le monsieur-science de « La1ère ».  

Il résout un problème d’optique en utilisant F=m*a, 

peut faire des ronds avec une équerre, connait la 

dernière décimale de Pi, et te demandera certaine-

ment de calculer la masse du soleil à l’aide d’une 

épuisette, d’un berger allemand et d’un tapis.    

Julien 





I have cellulite and I’m hot 

Récemment plusieurs mouvements ont commencé à 

s’intéresser à la place de la femme dans la société. Entre la 

campagne #metoo qui condamne du harcèlement sexuel 

au viol, et les vagues de Body positivity qu’on peut 

retrouver sur les réseaux sociaux allant à l’encontre de la 

sexualisation du corps féminin dans les pubs et magazines. 

Body positivity, mais qu’est-ce que c’est que ça? Un petit 

résumé pour ceux qui ne connaissent pas encore. Il s’agit 

d’une vague de photos postées sur les réseaux sociaux qui 

visent à nous pousser à accepter notre corps tel qu’il est, à 

comprendre qu’il n’est pas toujours nécessaire de perdre 

du poids, de se maquiller tout le temps, ni de retoucher ses 

photos sur Instagram. Certains sites de ventes d’habits 

comme asos s’y mettent également. Ils ne retouchent plus 

les imperfections comme les vergetures ou les « fossettes » 

de cellulite des femmes. Ainsi la vue de la femme parfaite 

sans cellulite, avec une proportion irréelle de seins et de 

fesses, mais surtout sans un gramme de graisse au niveau du ventre, commence à s’effacer.  

«We get so worried about being “pretty”. Let’s be pretty KIND, pretty FUNNY, pretty SMART, and 

pretty STRONG. Because we are fierce. “ 

Hé les meufs, je sais que c’est dur. Moi aussi je me cherche de petits défauts, et no worries, j’en 

trouve beaucoup. Un peu de cellulite par ici, quelques poils oubliés par l’épilateur par-là, des seins 

pas assez fermes, et ne parlons même pas du chocolat dont se nourrissent mes adipocytes du bidou ! 

N’oublions pas non plus mes orteils qui ressemblent parfois plus à des champignons qu’à des 

orteils…. Mais p*tain quoi, on attend quoi pour juste être heureux dans notre peau. En fin de 

compte, quand on se regarde dans le miroir, la vision qu’on a de notre corps est altérée par des 

idéaux de beauté construits par la société.  

La femme la plus sage que je connaisse (oui, je parle bien évidemment de ma maman), m’a demandé 

un jour : « Pourquoi veut ont des fossettes dans le joues, mais quand on en a sur les cuisses on n’est 

pas content ? ». Pour ceux qui n’avaient pas directement compris, elle parle de la cellulite. Et oui on 

peut avoir de la cellulite et être belles.  

Comme dit Christina de Grey’s Anatomy (les références de base !) : « O screw beautifull. I am 

brilliant. If you want to appease me, compliment my brain. ». Arrêtons de s’efforcer à devenir des 

barbies soit-disant parfaites, car on est toute aussi parfaites comme on est.  

Tu doutes encore toujours? Je te conseille de danser en sous-vêtements devant ton miroir sur 

la chanson Perfect de Anne-Marie. Promis juré, ça aide !  

 

S’aimer soi-même, la plus grande révolution du siècle.  

PS. Everyone should be a feminist.                                                                                                     Julie Raspé 



 CREATIVE IDEAS. PRACTICAL ACTION. LASTING CHANGE.

CREATE POSITIVE IMPACT.

Being a 180DC consultant means dedicating some 
of your time to work on social projects and gene-
rate a social impact. Basically you will help a NGO 
solving a problem it faces. 
We believe that by improving the efficiency 
of NGOs we can help them make the world a 
better place.

Get an insight of what is consulting

180DC gives you the opportunity to experience
consultancy in real life. You will face a client with 
an existent problem and will have to analyze the 
situation to put forward solutions. 
Moreover you will be coached by professional 
consultants who knows the consulting world. 

Never heard of 180DC ? Present in 80+ universities, 180DC is a 
project that connects NGOs,conscious students and consul-

ting firms. We select students from all faculties that are social im-
pact driven to perform a consulting project within different NGOs. 
Among our previous clients are the NGOs SOS Faim and Méde-
cins du Monde. The students are mentored and trained by profes-
sional consultants and other specialists during the whole project. 

	

Develop your skills beyond your classes

180DC Brussels provides to its consultants va-
luable workshops and mentoring with various 
professionals. 
This is a very different way to learn from our 
academic education, but complementary.

Be part of an amazing student team

By joining 180DC Brussels, you will meet a lot 
of other students from other faculties and deve-
lop your network with people who have similar 
values to yours. 
Don’t forget that joining 180DC Brussels also 
means fun and team buildings ;-)

INTERESTED?	
	 Like our page 180 Degrees Consulting Brussels on Facebook to have all the updates

	 Join us at our KICK OFF event on September 25th and discover this semester’s projects

	 Apply before September 29th to become a 180DC consultant !

	 Any question ? Contact hbernard@180dc.org or lsecades@180dc.org or just reach us through 	

	 our Facebook page !

Student consultans. May 2018.

180 DEGREES CONSULTING BRUSSELS 
 IS HIRING CONSULTANTS FOR THIS SEMESTER’S PROJECTS.



Le saviez-vous?... 

RUBRIQUE: 

Les moustiques vecteurs du 
paludisme se dirigeraient a  

60% vers les personnes infec-
te es, ce qui expliquerait pour-
quoi l'animal est un si bon dis-

se minateur du parasite. 

La zone du cerveau qui permet de se 

projeter dans l'avenir est peu active 

chez les e goï stes ; c’est ce que re ve le 

une IRM applique e a  des individus a  

qui le psychologue parlait de la pla-

ne te qu'ils laisseront a  leurs enfants. 

Notre ADN peut adopter une autre 

forme que la ce le bre double he lice, a  sa-

voir les "i-motifs", une sorte de me andre 

a  trois boucles, repe re e sur de courtes 

se quences de nos chromosomes lors de 

la re pe tition de cytosines. Le brin 

s'e chappe et forme cette structure qui 

e tait jusqu'alors bien cache e... 

L'e quipe de Morgane Bomsel, a  

l'Institut Cochin a  Paris, a re alise  

un film en vide omicroscopie a  fluo-

rescence sur la premie re e tape 

d'une infection par le VIH. Il fau-

drait seulement 2h au virus pour 

infecter nos macrophages… D'ou  

l'importance de re agir rapidement 

apre s un contact a  risque.  

Les océans représentent 

plus de 70% de la surface 

de la Terre et on en sait 

moins sur cette immensité 

aquatique que sur Mars!   

Pour devenir parfaitement bi-
lingue, c'est jusqu'a  17 ans! 

Apre s ça, nous ne sommes plus 
capables d’acque rir l’accent en 
tout cas. De ja  trop tard les 

amis, de sole e... 



En cette pe riode de barbecue (peut-e tre est-
il de ja  trop tard, mais au pire c'est pour l'an-
ne e prochaine), il n'est pas anodin de rappe-
ler que la peau, apre s les aliments, est l'en-
tre e principale des mole cules cance rige nes 
pre sentes dans la fume e de nos barbeucs! Et 
nos habits ne seraient qu'une maigre protec-
tion… Alors il est conseille , apre s un barbe-
cue bien arrose , de prendre une bonne 

douche rapidement!  

Les chercheurs ont encore fait un pas 

dans le domaine de la cyberne tique ; 

ils ont cre e  des nerfs artificiels permet-

tant une plus grande sensibilite  et ain-

si donner peut-e tre un jour le sens du 

toucher et des re flexes instantane s aux 

personnes e quipe es de prothe ses. La 

pre cision de pression est celle d’un 

caracte re braille!  

Notre acuite  visuelle est a  la seconde place du re gne ani-

mal (64), juste derrie re l’aigle, qui obtient quand me me 

un score beaucoup plus e leve  de 140! Ensuite, nous avons 

le macaque rhe sus, la pieuvre, la girafe, le gue pard, et j’en 

passe. En effet, l’œil simple des verte bre s, qui fonctionne 

comme une came ra, est nettement plus efficace que l’œil 

compose  des insectes, a  multiples facettes. Pour atteindre 

notre performance visuelle, l’œil d’un insecte devrait me-

surer 1m de diame tre ! Alors, on se sent plus fort mainte-

nant hein ?  
VS 

Dans le domaine de l’immunologie, l’hypothe se 

qu’un processus inflammatoire puisse provoquer 

des troubles mentaux comme l’autisme vient d’e tre 

approfondie. Certains motifs HLA sont bien plus 

fre quents chez les personnes autistes ou bipolaires, 

ce qui correspondrait a  un mauvais e tiquetage des 

cellules du soi. En revanche, on n’est pas encore su r 

si cette inflammation est la cause ou la conse quence 

de ces troubles mentaux… 
Le lait de cet e trange animal qu’est l’ornitho-

rynque contient une prote ine de lactation 

antimicrobienne, comme il est expose  aux 

bacte ries lors de la le che e a  me me la peau du 

ventre. Cette MLP (Monotreme Lactation 

Protein) pourrait e tre d’une grande aide 

dans la cre ation de nouveaux me dicaments.  

Victoria  Sources: Science&Vie juillet et aou t 2018 



 



L’étudiant en médecine et le 

reste du monde 
Les études de médecine sont formatrices, c’est certain. Le problème, c’est 

qu’elles ont tendance à nous transformer en bœuf. Il est important d’en être 

conscient, et de lutter contre cela. Martin t’en parle. 

 

Tu es étudiant, et tu viens de t’inscrire en 

médecine. Tu as vu énormément de séries qui 

parlent des études universitaires dans leur 

globalité. Tu as lu quelques livres sur le sujet, et 

tu entres aujourd’hui dans la cour des grands.  

Tu es prêt.  

Tu te l’es promis, tu donneras tout pour être à 

la hauteur de la sacrosainte médecine. Bien sur 

tu feras la fête, tu feras peut-être ton baptême, 

mais surtout, tu donneras ton énergie, ton 

corps et ton âme pour prouver ta valeur. Tu te 

vois en bibliothèque, avec tes large cups of 

coffee, tes textbooks, peut être en train étudier 

ton cours de biologie la nuit, le sommeil étant 

pour les faibles. Les cours commencent, tu en 

mesures la conséquence et c’est parti, game is 

on, bitch. 

Et peu à peu, tu t’enfonces dans ce schéma. 

Tes études de médecine deviennent ton 

quotidien, et c’est à cela que tu t’identifies. Il y 

a même de fortes chances que ta biographie 

sur Instagram comporte un « Med student ». 

Parce que très vite, tu en viens à être défini par 

ta formation. Bien sûr, le soir, tu regardes 

quelques épisodes d’un show américain, tu es 

probablement à jour dans Grey’s Anatomy, et 

tu n’es pas à l’aise à l’idée que la saison 8 de 

Game of Thrones puisse sortir pendant ta 

session de janvier.  

De temps en temps, tu vois tes camarades de 

rhéto dans un bar, mais très vite la 

bibliothèque d’Erasme devient plus présente 

dans ta vie que leurs soirées.  

Arrivent les fêtes de fin d’année, avec leur petit 

frère batard, le blocus. Les choses se corsent, 

on t’en a beaucoup parlé, mais tu paniques un 

petit peu. Le jour de la rentrée, c’est l’examen 

de chimie et ses potentiels redox qui 

t’accueillent, accompagné de ses 

interrogations cousines.  

Les résultats tombent, tu ne t’en es pas mal 

sorti. Il se peut que tu aies tout réussi avec brio, 

et ce que tu sois fier de toi, avec raison. Et tu 

continues sur cette voie qui semble toute 

tracée pour toi. La deuxième année n’est qu’un 

deuxième obstacle que tu abats, et la troisième 

avec ses cours plus orientés sur la clinique 

s’offre à toi. Et c’est merveilleux. Jusqu’à ta 

première remise en question. 

Ou alors, il se peut aussi que tu sois déçu de tes 

résultats, et que tu sois confronté à l’échec 

dans l’une ou l’autre matière. Tout ça pour ça ? 

Ici, c’est de cette manière que tu opères ta 

première remise en question, un peu plus 

rapidement que dans le cas de figure 

précédent.  

Cette remise en question, c’est celle que toute 

personne traversant une passe difficile viendra 



à se poser un jour : A quoi bon m’infliger tout 

cela ?  

La réponse sera différente d’un individu à 

l’autre, mais comporte souvent une 

composante invariable, commune à la majorité 

: rien de tout cela n’en vaut la peine, si l’on ne 

se tourne pas vers le monde extérieur.  

Quel est l’intérêt d’étudier des milliers de 

pages, de diapositives, d’écouter 

des heures de podcasts 

assommants, de mémoriser le cycle 

de reproduction de la fougère par 

cœur, de retenir toutes les 

structures nerveuses du plexus 

brachial ou toutes les formes 

cliniques de la tuberculose et les 

différents types d’anticoagulants, 

s’il n’y a rien à côté.  

En effet, tu réalises à cet instant que 

le monde n’a pas arrêté de tourner. De 

nouveaux livres sont sortis, de nouveaux très 

bons films ont reçu des prix ou ont été ignorés 

par la critique. Tes amis poursuivent leur vie. 

Les guerres continuent, les injustices aussi. 

Certaines personnes construisent leur 

bonheur, et Britney Spears continue de sortir 

des albums sans que l’on ne sache vraiment 

pourquoi. De nouvelles pièces de théâtre sont 

jouées tous les jours à Bruxelles, des 

expositions fleurissent partout en Belgique, et 

tu n’en as vu aucune. On a ouvert de nouveaux 

bars dans le centre, et on n’y parle pas de 

médecine. Les gens que tu croises dans le 

métro ne connaissent pas l’histologie du 

système musculo-squelettique, et ils n’en sont 

pas malheureux pour autant.  

Et merde, tu es tombé dans le piège. Tu as été 

victime de l’idée selon laquelle l’étudiant en 

études médicales doit sacrifier sa vie et son 

bonheur à Esculape. 

Mais tout cela est faux.  

Aucune étude, aucun professeur, même s’il 

tente de le faire comprendre, aucune autorité, 

aucun syllabus n’a le droit de s’arroger le droit 

de te couper du reste du monde, n’a le droit de 

te priver de culture, n’a le droit de t’empêcher 

de devenir un citoyen à part entière. 

Le médecin que tu souhaites 

devenir ne sera personne s’il n’y a 

plus d’Humain qui réside en lui. Et 

l’humain existe au travers de ses 

actions, qui d’une part sont la 

science et la technologie qu’on 

t’enseigne et que tu mémorises, 

mais également l’art, la littérature 

et le spectacle. Enfin, il n’y a pas 

d’humain s’il n’y a pas de vie en 

société, et s’il n’y a pas les erreurs 

qui en découlent, et qui nous forgent. N’est-ce 

pas plus bénéfique de faire une soirée remplie 

d’excès d’où tu rentreras avec la mauvaise 

personne, d’aller voir une terrible pièce de 

théâtre dont tu riras dans des années, de faire 

un city trip mal organisé dont les anecdotes 

seront gravées dans ta mémoire, qui forgeront 

ton expérience, plutôt que de délaisser ce 

monde extérieur dans son ensemble, avec ses 

hauts comme ses bas, au profit de ton étude 

inconditionnelle ? Il y a fort à parier que dans 

20 ans, quand tu auras atteint une grande 

partie de tes objectifs, tu aies envie d’être 

serein, et de pouvoir regarder en arrière en te 

disant que, putain, ces années étaient belles, et 

ont forgé la personne que tu es dès à présent, 

dans sa globalité.  

Par pitié, ne laisse pas la médecine te priver de 

ta jeunesse, de ta vie. Qu’Erasme ne soit pas la 

seule réalité que tu connais.

 (Mais n’oublie pas d’étudier tes examens, ne fais pas de moi le génie du mal qui veut t’entrainer dans 

la décadence. Tu restes tout de même à l’université. L’université, qui est bien plus qu’un lieu 

d’enseignement. C’est une fabrique à Humain. Avec un grand H.) 

           

Martin Dubois 

« …aucun syllabus 

n’a le droit de 

s’arroger le droit de 

te couper du reste du 

monde, n’a le droit 

de te priver de 

culture, n’a le droit 

de t’empêcher de 

devenir un citoyen à 

part entière… » 
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RUBRIQUE: 

Les petits articles pas trop chiants à lire! 

Surtout n’oubliez pas , nous serions extrêmement heureux de recevoir des articles écrits par vos 

soins, peu importent la longueur, la forme,  la langue!  Ca peut être une phrase ou 3 pages, laissez

-vous aller et envoyez-nous vos idées! Apparaître dans l’organe, c’est pas stylé ça?  Alors n’atten-

dez plus, à vos plumes, prêts, partez! Rappel de l’adresse de courriel: organe@cercle-medecine.be 

Nos neurones, si précieux 
 
 

Le cerveau humain contiendrait environ 90 
milliards de neurones, et chacun e tablirait 
environ 7000 connexions synaptiques. 
"Mais au fil des anne es, on en a de moins en 
moins, non?" Et bien non! On vient de le 
prouver. 1400 neurones au moins naissent 
chaque jour dans notre cerveau, au niveau 
de l'hippocampe, une zone spe cialise e dans 
la me moire et les e motions, et plus pre cise -
ment au niveau du gyrus dente , structure 
implique e dans l'apprentissage. C'est donc 
une ide e reçue de dire que les neurones ces-
sent de se renouveler apre s un certain a ge! 
La neurogene se perdurerait en effet tout au long de notre vie! Sans cela, c'est vrai, comment 
pourrions-nous nous adapter, retenir de nouvelles informations? Un de clin cognitif ne sur-
viendrait pas avant 80 ans passe s, sans cause pathologique. C'est en tout cas ce qu'assure 
John Mann, professeur de neurosciences a  l'universite  de Columbia aux Etats-Unis. On a 
longtemps pense  qu'apre s l'embryoge ne se et l'enfance, pe riodes ou  le de veloppement ce re -
bral est intense, la production e tait stoppe e. Maintenant que nous savons cela, comment fa-
voriser davantage cette production de nouveaux neurones? Et bien avec de l'exercice phy-
sique, un re gime alimentaire adapte  et des activite s varie es. En revanche, attention chers 
e tudiants applique s, le stress aurait un effet inhibiteur! Alors apprenez, sans stresser! 
Quant a  vos grands-parents, e vitez de vous laisser duper par les apparences, ils sont bien 
plus jeunes dans leur te te que ce que vous pensez!  

Victoria   

Source: Science&Vie juillet 2018 



Nouvelles réglementations pour notre chère planète! 
 

On le sait maintenant, c’est officiel, les 
pailles en plastique viennent d'e tre 
condamne es dans certains pays, 
comme la France. La question du plas-
tique est en effet cruciale. Ces pailles, 
qui semblent pourtant si insignifiantes, 
sont impossibles a  recycler, en raison 
de leur taille. Elles se retrouvent donc 
dans les oce ans et de nombreux ani-
maux marins les ingurgitent ce qui les 
re duit a  un affreux sort (cf cette vide o 

ou  l’on retire une paille d’une narine de tortue, images qui ont suscite  beaucoup d’indigna-
tion sur les re seaux). On les a donc remplace es par des pailles en papier carton, et me me 
par des pailles re utilisables, en inox. Car il est vrai, me me si ce n’est pas l’objet qui pollue 
le plus, c’est quand me me un ustensile fort usite , en grande quantite , et de manie re assez 
superflue il faut le dire. De plus, on ne l’emploie que durant quelques minutes, puis hop, 
poubelle!… Puis une nouvelle pour un nouveau verre. Aux Etats-Unis, plus de 500 millions 
de pailles sont utilise es chaque jour. Chez nous, le secteur Horeca jetterait une quantite  de 
pailles par an qui se compte en milliards. Il e tait temps d’arre ter ce gaspillage n’est-ce pas? 
Mais quels autres produits pourrait-on voir disparaî tre? Et bien d'ici 2020, on pourrait 
dire adieu au coton-tige. Beaucoup d'utilisateurs les jettent a  tort dans les toilettes. Ceux-
ci se retrouvent alors dans la mer, puis sur les plages. En guise de remplacement, nous au-
rons droit a  des ba tonnets biode gradables ou des e couvillons re utilisables dont il suffira 
de changer l'ouate. Sur prescription me dicale, il sera cependant toujours possible de se 
procurer nos bons vieux coton-tige habituels. On pourra aussi de s le 1er janvier 2020, dire 
au revoir aux assiettes et gobelets en plastique light. On utilisera donc pour nos pique-
niques, de la vaisselle compose e a  plus de 50% de matie res ve ge tales renouvelables. Par 
contre, dans les ho pitaux, les maisons de retraite, les prisons et les entreprises, le gobelet 
plastique persistera, conside re  comme « ne cessaire ». En stand-by, on retrouve les pots de 
yaourt et les bouteilles en plastique. Ces dernie res restent un sujet lourd. Le recyclage 
que l'on se plaî t a  pre ciser pour se justifier, n'est pas si rose. Pas plus de la moitie  des 50 
mille tonnes de de chets ge ne re s chaque anne e sont recycle s! C'est 6 fois le poids de la tour 
Eiffel! Alors non, chaque bouteille en plastique vide de pose e soigneusement dans la pou-
belle bleue n'est pas recycle e. Rien n'est encore pre vu pour les remplacer. Il est d'abord de 
mise d'optimiser son recyclage. N'oubliez pas que l'eau du robinet est une excellente alter-
native su re, re glemente e par pas moins de 70 critères. Pour la transporter, une gourde fe-
ra l'affaire! Alors, adoptez la bonne attitude ! 
 
Pour conclure, ça paraî t petit, des pailles par-ci, des gobelets par–la , mais il faut rappeler 
que ce sont les objets que l’on retrouve en plus grande quantite  sur les plages. Ils sont peut
-e tre petits, mais ils font bien des de ga ts! Alors oui, on vous l’accorde, ce n’est pas en sup-
primant ces petites choses qui semblent anodines que notre Terre ira mieux, mais c’est un 
bon de but, et ça ne risque pas de s’arre ter la , alors pre parez-vous a  d’autres concessions! 

Victoria 
Sources: Science&Vie juillet 2018 



Quoi de neuf, docteur ? 
 
 

« De mon temps, les étudiants, les femmes, les infirmières, les pédés... » 
On n’a pas vraiment envie d’entendre la fin de cette phrase, on comprend qu’elle 
ne sera ni pertinente, ni bienveillante, ni moderne. Moderne ? Les moeurs, les 
mentalités changent dans la société, parce qu’on ne vit plus de la même façon, 
parce qu’on comprend les choses différemment, parce que les populations sont 
différentes, parce qu’on vit des évènements différents, l’opinion publique n’est 
plus la même que dans les années 50 ou même 90. 
 

La société a changé, a évolué, qu’en est-il des mentalités à l’hôpital ?  
L’hôpital est un lieu de travail, mais pas seulement, travailler à l’hôpital c’est adopter un mode de vie, 
c’est s’intégrer dans une communauté dans laquelle il y a des codes, des hiérarchies, des rapports de 
force, car c’est une communauté isolée, parfois fermée et suffisante, dans laquelle les rapports de 
domination peuvent entretenir des mentalités archaïques. 
L’épistémologie n’est pas la préoccupation première du jeune post-gradué, et on ne peut pas vraiment 
le lui reprocher, compte tenu de sa position. Aussi, quand ce dernier est confronté à de tout nouveaux 
problèmes en commençant sa spécialisation ou son assistanat, il est évidemment  tentant d’adopter 
les réponses et les avis que lui proposent les médecins expérimentés sur les questions qu’il se pose : 
et ainsi, se transmettent des mentalités, des valeurs désuètes. 
Faisons-nous donc une opinion sur les problématiques que l’on rencontrera dans notre future 
profession, avant d’être sous l’influence et soumis à l’autorité de valeurs qu’on ne partage pas, en se 
posant les bonnes questions ! 
 

Quelles sont les opinions de la société sur ces problématiques ? 
C’est pour tenter de répondre à cela, que le BEM lance son grand projet annuel :                          

« Quoi de neuf, docteur ? » 
 

• C’est quoi ?  
Une année de réflexion et de débats au sein du Pole Santé à propos de différentes problématiques 
auxquelles feront face les futurs acteurs des métiers de la santé. 
 

• Ça marche comment ?  
L’année est divisée en 2 quadrimestres, et chaque quadrimestre sera divisé en 2, pour pouvoir aborder 
4 thèmes sur l’année scolaire. 
 

• Comment seront traités ces sujets ? 
Des conférences, des expo, des affiches, des articles, des fiches lecture, des Focus Group… 
 

• Des Focus Group ?  
Un groupe de personnes sera chargé d’établir un compte-rendu des débats, conférences, etc. afin de 
produire un document qui synthétisera les pensées et réflexions sur chaque sujet. 
 
 
 



• Qui organise ceci ?  
Le projet est lancé par le BEM, et sera probablement rejoint par tous les Cercles et Bureaux du Pôle 
Santé. 
 

• Est-ce un truc de gaucho ?  
Pas du tout, le projet est parfaitement apolitique, et espère réunir des opinions fort différentes et de 
tous les bords. Celui-ci s’inscrit toutefois dans une démarche progressiste et s’appuie sur des valeurs 
humanistes, ce qui n’est l’apanage d’aucun bord politique. 
 

• Bon, fais péter les thèmes ! 
-Les relations entre les différents acteurs travaillant dans la santé, ainsi qu’avec les étudiants. (On 
trouvera un nom plus court et plus dynamique au moment venu) 
-L’influence de l’industrie et du commerce sur la qualité et le coût des soins de santé. 
-Le sexisme. 
-Le rapport aux patients.  
 
C’est ce dernier thème qui lancera le projet et l’année ! 
 

Quoi de neuf, docteur ? : 1er Quadrimestre (Partie 1) 

Je, tu, il-elle, nous, vous, ils-elles ; le rapport aux patients dans les soins 

Ce qui est chouette à l’hôpital, c’est qu’on y rencontre plein de nouvelles personnes ! De tous les 

âges, de toutes les tailles, de tous les genres, de toutes les couleurs. Des non malades, des malades, des 

très très malades, des morts. Afin de pouvoir collaborer avec toutes ces personnes, il faut pouvoir non 

seulement communiquer avec elles, mais aussi instaurer une relation de confiance, apprivoiser ces 

différentes personnalités. Sur les bancs de la fac, on nous apprend les maladies, les symptômes, les 

signes,… ça parait, sinon facile, plus ou moins logique, même si un cours nécessite parfois quelques 

relectures. Motif d’admission – anamnèse - examen physique - examens complémentaires - diagnostic 

- traitement - retour, du systématisme.  

Dans la réalité c’est autre chose. D’abord tu rentres dans la chambre du patient, tu te présentes 

« Euh bonjour excusez-moi je suis l’interne ». C’est bancal, parfois ça passe, parfois tu te heurtes à la 

réplique cinglante : « Il viendra quand le médecin ? ».  Ensuite tu dois répondre aux inquiétudes « Est-ce 

que c’est grave vous croyez ? ». Et la situation se complique parfois : le patient ne parle pas français, ni 

anglais, ni néerlandais ; tu dois ausculter un enfant qui hurle ; t’occuper d’un vieillard dément ; d’un patient 

complètement imbibé d’alcool et j’en passe. Alors, qu’est-ce que tu fais ?  

Nous avons tous été confrontés à des situations de relation patient-médecin qui nous ont gênés, 

ennuyés, cassés la tête, ou révoltés. Comment gagner la confiance de patients méfiants ? Comment 

aborder la sexualité des patients ? Comment se comporter face à un jeune de notre âge ? Pourquoi 

certains soignants tutoient-ils les personnes âgées ? Comment s’occuper de patients en néonatalogie 

sans faire de maternage ? Comment aborder la fin de vie ? 

Si ces situations t’interpellent, nous t’invitons à suivre les activités de notre premier module de 

« Quoi de neuf Docteur » ! Le but est d’échanger sur le thème de la relation patient-médecin, de briser des 

préjugés tels que la stigmatisation des patients VIH, la sexualité des personnes âgées, les patients 

toxicomanes, les sans abris,… de partager les expériences des uns et des autres, celles de la littérature, 

et trouver des pistes pour mieux gérer les relations patients-médecins. 

Plus d’informations et contacts : -Page Facebook : « Quoi de neuf, docteur ? «  -UV -> Onglet BEM -Page 

Facebook du BEM -Gmail : info@bemulb.be 



Eh toi! Oui, TOI! As-tu déjà entendu parler du mouvement CleanWalker? 

Non?!? Fais pas semblant que ta seconde session te retenait
 de glander sur les réseaux sociaux ! Laisse-moi te mettre à jour…

CleanWalker, kezako?

Il s’agit d’un mouvement de ramassage de dé-
chets, lancé par Benjamin Carboni (@carbonib7), 

jeune Roannais de 25 ans, qui comme beau-
coup, refuse d’attendre que les solutions tombent 

du ciel… ET SE BOUGE!! 
Il est supporté par ses deux ambassadrices,

 Julie et Nina 
(@sorteztoutverts et @green_goupil).

Le but est de sensibiliser le monde à ramasser les 
déchets croisés lors de balade, randonnée.

Le projet?

Organiser des marches et évènements un peu 
partout en Europe, afin de sensibiliser les gens 

au ramassage de déchets, les motiver à le suivre 
et les aider à apporter chacun leur petit grain de 

sable.

Tout ça a déjà commencé, par une première 
marche entre le 9 et le 13 septembre pen-
dant laquelle il a marché 100km avec deux 

CleanWalkeuses entre Roanne et Lyon, et sera 
suivie de nombreuses actions à venir. 

Il est supporté par ses deux ambassadrices, Julie 
et Nina (@sorteztoutverts et @green_goupil).

Devenir CleanWalker, qu’est-ce que ça change ?

TOUT!! Ca change absolument tout. Si tout le monde s’y met, 
imagine un peu l’impact que cela peut avoir sur les déchets 

que tu croises autour de toi en venant à Erasme ou en faisant 
ton running en ville ou dans les parcs (allez, on se bouge!).  

Il ne s’agit pas ici de solution miracle, mais plutôt 
d’initiatives qui permettent d’attirer l’attention sur  la probléma-
tique de la pollution terrestre et marine et d’agir à notre échelle.

Parce que chaque geste compte.

Et après? 

Si tu t’intéresses à tout ça ( et si tu m’as lue jusqu’ici c’est que 
c’est probablement le cas), et que tu es en quête d’informa-
tions supplémentaires, de trucs et astuces pour réduire ton 

empreinte écologique, n’hésite pas à aller faire un tour sur les 
quelques liens que voici :

Youtube : 
« CleanWalker »

« Partager c’est sympa »

Instagram: 
@Carbonib7

@Green_goupil
@Sorteztoutverts
 @Etsic’étaitsimple

@Byebyeplasticbags

Le blog de Julie: 
sorteztoutvert.fr

Sur la toile: 
Mr mondialisation

 Greenpeace
zerocarabistouille.be

untrucparjour.org
 

CleanWalker



Pourquoi? Fun facts (ou pas...)

-Chaque minute, c’est-à-dire en moins de temps qu’il vous faut pour 
lire cette section, l’équivalent d’un 
camion poubelle de plastique est déversé dans l’océan.  

-Ces dix dernières années dans le monde, l’industrie a produit plus 
de plastiques que durant les 
100 années précédentes. 

-En moyenne 300 millions de tonnes de plastiques sont produits par 
an et on estime qu’entre 
8 et 12 millions de tonnes finissent dans nos océans. 

-Seuls 14 % des emballages en plastique utilisés dans le monde 
sont acheminés vers les usines de recyclage.

-80 à 126 tonnes de déchets générés chaque seconde ! 

-Dans nos régions, on produit 350 kg de déchets par an, soit six 
litres par jour. Ce qui correspond pour une famille de quatre per-
sonnes à 1,5 tonnes de déchets par an.

Et toi, quelle est la trace que tu veux laisser? 

Oussaifi Amina



Les formations de Réanimation 

cardio-pulmonaire !  
 

Quelques gestes peuvent sauver des vies,        
Edwige et Maya sont là pour vous les             

enseigner.  
 

 

Nous sommes les déléguées RCP, Edwige Loems et Maya Michel. Cette année, nous 
nous chargerons d’organiser les formations de réanimation cardio-pulmonaire. Sa-
viez-vous qu'en Europe, un arrêt cardiaque survient toute les 45 secondes ? De-
main, ce soir, dans la rue, vous pourriez croiser une personne en détresse. Il existe 
pourtant des gestes simples qui peuvent la maintenir en vie… Apprendre à exécuter 
des compressions thoraciques correctes, à utiliser un pocket mask et un défibrilla-
teur, à appeler les secours le plus efficacement possible, à désobstruer quelqu'un 
qui s'étouffe ou encore à effectuer une bonne PLS... tout cela est possible avec le 
CM !  

Les années précédentes :  

Il y a une dizaine d'année, il faut savoir qu'il n'était prévu aucun cours de réanima-
tion cardio-pulmonaire dans nos cursus. Au cercle de médecine, cela nous semblait 
impensable que de futurs acteurs de la santé ne bénéficient pas de formation RCP 
adéquates pendant leurs années d'études. C'est pourquoi le Cercle s'est mis à orga-
niser des formations. Au tout début, les prix proposés étaient assez élevés car nous 
devions louer le matériel nécessaire. Mais, petit à petit, nous avons pu acheter des 
mannequins et des défibrillateurs, ce qui a bien fait baisser ce prix. Lorsque les lo-
caux du Simlabs ont ouverts, et grâce au doyen Englert, le projet de Gaëtan Cavelier 
et Alex Pop a pu être réalisé : rendre les formations obligatoires pour les BA3 mé-
decine et dentisterie. Ainsi, l'ensemble des étudiants de ces branches pouvaient 
obtenir les connaissances essentielles pour réanimer quelqu'un. Puisque c'est obli-
gatoire, le prix à été baissé au maximum : 15 €. Cet argent est nécessaire pour les 
frais administratifs et pour payer les instructeurs (qui sont beaucoup moins défrayés 
comparé à une formation normale). En parallèle, le cercle continue d'organiser des 
formations dites « tout public » au prix de 90 € (50 € pour les étudiants). ( Donc si ta 
grande soeur, papa, maman, oncle Gérard ou tante Jeannine est intéressé, parle lui-
en).  

Nouveauté pour cette année : 

Nous avons pour projet de descendre les formations obligatoires de médecine et 
dentisterie en BA1. Le nombre d'étudiant ayant beaucoup baissé (concours oblige), 
l'organisation de cette formation très intéressante est possible dès la première an-
née. Ça les changera des cours suuuper ch****** de la BA1 que je ne citerai pas 
(math, physique, biostat, oups... j'ai cité :s ) Il est prévu aussi d'étendre les forma-
tions obligatoires aux BA3 BIME. Et peut-être, qui sait, dans les années suivantes, de 
les étendre à toutes les sections de notre cher Pôle Santé ! 

Edwige LOEMS et Maya MICHEL  

rcp@cercle-medecine.be 



La Rubrique Engrenage—Organe 

D 
epuis le début du XXI siècle, l’Humanité traverse une véritable révolution technologique. Ce 

bond de connaissances, et l’avènement singulièrement rapide de technologies toutes 

neuves se fait souvent au détriment de l’Homme. Il serait cependant malhonnête de ne pas 

reconnaitre aux avancées technologiques les bienfaits dont l’humanité pourrait bénéficier. 

Le lien entre l’ingénierie et la médecine n’est pas nouveau, et est d’ailleurs aussi vieux que la médecine 

elle-même. Néanmoins, cette imbrication devient de plus en plus étroite. Le chirurgien d’aujourd’hui a vu 

au fil des années ses prérogatives diminuer : l’avènement de la coelioscopie par exemple a permis, via 

des technique beaucoup moins invasives et traumatisantes, de réaliser des gestes qui demandaient au-

trefois qu’on ouvre le patient comme un livre. Les exemples sont multiples, et leur nombre augmente 

chaque jour. C’est pour cela que l’Engrenage et l’Organe ont décidé de s’unir, pour vous en parler.  

Dans ce premier article, nous vous parlerons d’une actualité révolutionnaire qu’est 

l’arbre artériel virtuel créé afin d’améliorer le traitement et le diagnostic des maladies 

cardio-vasculaires.   

Cet arbre artériel virtuel est une collaboration entre la société Oreka ingénierie et 

l’équipe de chirurgie du pôle vasculaire et endovasculaire de l’hôpital Saint-Martin à 

Caen, en France. Le 24 mars 2018, lors d’un colloque de l’Union Régionale des Méde-

cins Libéraux de Normandie, une première mondiale eut lieu. Cet arbre fut projeté de 

manière holographique sur un patient afin de voir l’emplacement de ses vaisseaux san-

guins.   Mais comment cela marche-t-il ?  

Une des spécialités d’Oreka ingénierie est la réalité virtuelle et mixte. C’est ainsi qu’au 

moyen d’un angioscanner, un arbre de vaisseaux sanguins d’un patient peut être construit et projeté sur ce-dernier 

permettant de situer leurs positions exactes. Tout ceci ayant pour objectif d’ouvrir de nouvelles perspectives pour 

les personnes souffrant notamment de maladies artérielles permettant aux traitements d’être moins invasifs et 

plus précis. En effet, cela entrainerait une réduction de l’agressivité chirurgicale grâce à la précision de cette nou-

velle technologie. De plus, cela éviterait aux patients d’être exposés aux rayons X et présenterait aussi une alterna-

tive à l’injection de produits iodés. En effet, ces deux procédés étant potentiellement dangereux pour la santé. En-

fin, cette nouvelle technique permettrait de rejeter l’échographie qui selon le pôle vasculaire et endovasculaire de 

Saint-Martin est une technique plus complexe dans son utilisation.  

Ceci n’est qu’un exemple parmi beaucoup, et il est tentant de s’exalter devant les possibilités que le futur semble 

offrir à la médecine. Nous aimerions néanmoins mettre un bémol à l’enthousiasme du lecteur, et rappeler que ces 

gadgets, pondus le plus souvent grâce au concours du portefeuille d’actionnaires gourmands, ne peuvent bénéficier 

qu’à une fraction infime de l’Humanité. A l’heure où la couverture vaccinale européenne recule, et ou la sédentarité 

et la malbouffe frappent dès le plus jeune âge, il est clair que de telles technologies ne pourront que participer à 

l’établissement d’une médecine à deux vitesses, qui continuera d’élargir le gap social dont nos sociétés souffrent. 

Loin de nous l’envie d’être moralisateurs, mais on ne va pas au plus pressé en matière de santé, et c’est bien ça qui 

est regrettable.  

Tiffany & Julien http://www.up-magazine.info/index.php/actualites/actus-bref/7599-premiere-mondiale-dans-le-domaine-des-maladies-arterielles https://www.chirurgie-vasculaire-caen.fr/2074premiere-mondiale-dans-le

-domaine-des-maladies-arterielles-au-colloque-urml-normandie/ https://www.chirurgie-vasculaire-caen.fr/wp-content/uploads/2018/04/intelligence-artificielle-realite-mixte-objets-connectes.pdf  





Réflexions sur la dépénalisation de l’avortement 

 

Faisons attention à ce qui nous semble acquis ; c’est souvent plus 

compliqué, et ce n’est pas rien de le dire.  

Cet été, la question fâcheuse concernant la légalité de l’avortement a refait surface au sein 

de notre gouvernement. Car en effet, la réalité avait été quelque peu oubliée parmi toutes 

ces lois et ces changements de mentalité. Ce que l’on sait très bien, c’est que l’avortement 

est accepté, permis, reconnu comme légal, tant qu’il est réalisé sous certaines conditions. 

Ce que l’on ne sait pas, ou en tout cas ce qu’ignorent 70% des Belges, c’est que l’IVG est 

encore inscrite dans le Code pénal. Plus explicitement, elle est inscrite comme un crime 

« contre l’ordre des familles et la moralité publique ». Cette dénomination en a révolté 

plus d’un, d’où cette initiative de revoir un projet de loi sur l’avortement. Vous ne vous 

trompez pas, depuis 1990, l’IVG est bel et bien autorisée, sauf qu’il peut quand même s’agir 

d’un délit pénal. Oups. L’avortement était pratiqué bien avant le vote de cette loi, 

clandestinement, ou par des médecins engagés. On le sait, réprimer cette action n’en 

limite pas le nombre, bien au contraire. L’avortement clandestin réalisé sans support 

médical tue des milliers de femmes chaque année. La morbidité est 100 fois plus élevée 

lorsque l’interruption de grossesse est réalisée clandestinement que lorsqu’elle est sous 

contrôle médical. Les fondements légaux de l’avortement sont pourtant assez nombreux : 

lorsque la grossesse constitue une menace pour la vie, la santé physique ou la santé 

mentale de la femme, lorsqu’elle résulte d’un viol ou d’un inceste, en cas de malformation 

fœtale, pour des raisons économiques ou sociales, ou à la simple demande. Alors pourquoi 

l’avortement n’est-il que partiellement dépénalisé, s’il y a tant de raisons de ne pas le 

considérer comme une infraction ? Ce statut implique sans doute encore réticence et 

insécurité pour les femmes et les médecins. Vous allez dire, oui mais, on ne le ressent pas 

spécialement, et justement, vous l’avez dit, peu de gens pensent que c’est inscrit dans le 

Code pénal, donc ce n’est pas grave, si ? Si, c’est très important que les écrits soient en 

accord avec la pensée collective, que ce soit explicite, connu, répété. Il était temps de 

modifier ces écrits. Sachant qu’en Belgique, une femme sur 6 va un jour interrompre une 

grossesse au cours de sa vie, c’est un sujet qui a le mérite d’être clair. Donc voilà, tout ça 

pour dire que le 4 juillet 2018, la proposition de loi suggérant de sortir l’IVG du Code pénal 

a été signée, et sera débattue aux travaux de la commission de Justice. Cette proposition 

consiste à abroger les articles actuels et à les transférer dans une loi spécifique. En 

d’autres termes, on considère que l’avortement volontaire ne doit plus relever d’un « délit 

contre l’ordre des familles et la morale publique » mais bien de la protection et du bien-

être de la personne. Jusque maintenant, il était question « d’infraction sauf exception ». Il 

n’y a pas d’infraction si : … et la liste est longue. Mais à la base, une infraction quand 

même ! Dans cette nouvelle loi, le délai maximum de 12 semaines depuis la conception est 

cependant maintenu, de même que le délai de réflexion : il faut attendre 6 jours entre la 

première consultation et l’IVG.  Une dérogation peut cependant être accordée en cas de 



« raison médicale urgente », dans ce cas, l’IVG pourrait être avancée ; dans le cas où la 

première consultation se ferait moins de 6 jours avant la fin du délai de 12 semaines, ce 

dernier pourrait être allongé. Pour le reste, pratiquement aucun changement : le médecin 

se doit d’informer la patiente des risques médicaux actuels et futurs, des différentes 

possibilités d’accueil de l’enfant ainsi que de solutions alternatives. Il subsiste également 

qu’aucun médecin ne doit pratiquer une IVG obligatoirement, mais il est tenu d’en 

informer la patiente dès la première visite, et de la renseigner sur d’autres médecins et 

centres où une nouvelle demande peut être souscrite. Ce refus, c’est ce qu’on appelle 

l’objection de conscience. Elle est protégée dans la plupart des pays européens, mais n’est 

pas légale en Suède, Finlande, Bulgarie et République tchèque, et n’est même pas 

reconnue en Islande. Pour info, en 2008, pas moins de 70% des gynécologues italiens 

refusaient de procéder à des avortements pour des raisons morales. Ce pourcentage n’a 

pas diminué aujourd’hui, mais semble au contraire avoir augmenté dans certaines régions 

les plus conservatrices. On comprend directement la sensibilité du sujet, la difficulté 

d’accès et le tabou qui persiste ici, ainsi que les conséquences néfastes qui en découlent. 

En avril 2016, le Conseil d’Europe a pris des mesures et a statué contre l’Italie pour la 

deuxième fois en deux ans ; on espère que des réformes seront mises en place… Bon, de 

retour à nos moutons, j’ai omis de préciser qu’une chose a bel et bien changé quand même 

sur papier, c’est que le médecin ne doit plus constater un état de détresse de la part de la 

femme lors de sa demande, un état de détermination suffit. Pour revenir sur ce délai de 

12 semaines, je tiens à préciser, pour ceux qui se le demandaient, qu’il est évidemment 

possible d’avorter au-delà de ce délai, sous conditions que la poursuite de la grossesse 

mette en péril grave la santé de la mère, ou s’il est certain que l’enfant à naître sera atteint 
d’une affection grave et reconnue comme incurable au moment du diagnostic.  

On pense que l’avortement est un droit acquis, mais il est encore restreint dans certains 

pays, malgré les lois le dépénalisant, et encore interdit dans d’autres. Malheureusement, 

il arrive de revenir en arrière en ce qui concerne ce genre de loi. C’est ce qu’il se passe aux 

Etats-Unis depuis que Trump préside. Un retour en arrière, avec ce mouvement « pro 

life », vers une quasi interdiction de l’avortement, comme dans l’Iowa, où est en train de 

passer une loi qui stipule que l’IVG est interdite dès que les battements de cœur du fœtus 

sont détectables, c’est-à-dire pour la plupart 6 semaines après la conception. C’est une loi 

des plus contraignantes et restrictives qui risque de passer. Même si elle n’est pas 

acceptée, cela prouve que le droit à l’IVG est en danger, et que rien n’est acquis 

définitivement, même si cela semble évident. Il semblerait qu’en ce qui concerne les droits 

des femmes, il persiste là derrière de nombreuses années de rancœurs, de préjugés, et 

qu’il faut se battre pour rester maître de son corps. Reste la question de la contraception, 

qui, à cause d’un manque ou souci d’utilisation, implique dans 40% des cas une grossesse 
non désirée… Mais j’en ai assez dit sur le sujet, et il faudrait un autre article pour cela. 

Bref, voilà pourquoi il était important de faire passer le mot quant à cette nouvelle 

réforme dans notre pays, voilà pourquoi je voulais vous en parler. Ne pas s’endormir sur 

les quelques concessions consenties au sujet. Rester alerte. S’informer. C’est déjà un bon 

pas en ce sens, mais rien n’est encore totalement gagné. La route est longue, et l’opposition 

est profonde.  

Victoria 






